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Nombreuses sont les bibliotheques et les services 

culturels assumant un rdle de conservation d* un fonds ancien de 

livres , de manuscrlts , de photos , d* estampes ... 

Mais la prise de conscience generale qu*un document sonore est un 

document a part entiere , est en France un phenomene reoent . 

Certes le document sonore date du debut du siecle mais le probleme de • 

conservation de ces documents se pose de fagon aigue ( fragllite , 

cotit du stockage , cotit des cppies sur bandes de securite , construc4— " 

tion de locaux appropri^s, problemes juridiques pour la divulgation 

de certains de ces documents ... ) 

Le principe de conservation et de 

restauration est depuis longtemps admis aux Etats -Unis . 

Les anglo-saxons parlent de Sound Archives . En France le terme de 

phonotheque est inconnu du grand public . II figure depuis peu 

dans les dictionnaires . 

Definition du G.D.E.L. : 

" une phonotheque a pour but de rassembler , conserver et mettre a 

la*disposition des usagers des documents sonores de tout genre 

" une sonothegue est un lieu ou l»on conserve des enregistrements 

de bruits , d'effets sonores qui peuvent £tre utilises par des realisa-

teurs de films , d'emissions radiophoniques ou televisees ." 

" une phonotheque est une collection de phonogrammes inedits ou com-

merciaux reunis sur un theme precis ou de maniefe encyclopedique a 

des fins de conservation " ( cf. M.F.Calas ) . 

Le terme de discatheque est plus restrictif car il ne s'adresse qula 

um seul. support le disque ; la discotheque est un lieu oii une collec--

tion de disques est reunie pour etre pr§tee au public . 

Lors d'un colloque international a Tours en mars 1986 , 

le secretaire general du Conseil de 1' Europe , Marcelino Oreja , 

a lance un manifeste paur la sauvegarde 3u patrimoine linguistique 

en Europe devant 1' appauvrissement et la marginalisation des langues 

naturelles au profit dl une langue standardisee , celle qui en laminant 

les differences devient par la plus facilement manipulable par les 

machines . 
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HISTORIQUB DE LA CONSERVATION DES DOCUMENTS SONORES 

L * histoire de 1 * enregistrement sonore commence lorsque 
Charles Cros depose & 1' Academie des Sciences a Paris , le 8 avril 1877 
un pli ou il decrit un procede de reproduction des sons ( pli ouvert le 
3 decembre au moment ou Alva Edison depose une demande de brevet au Patent 
Office de Washington ( agreee le 8 fev . 1878 ). 

Le developpement des archives sonores va devenir indissoluble de ce-
lui des techniques d1 enregistrements sonores. 

1899 : fondation des Phonogramm -Archiv de Vienne 
1900 : L» Institut autrichien presente a 1' exposition universelle de 

paris des cylindres ou sont enregisttes 70 langues et dialectes differents 
Le Docteur Azoulay pour le compte de la societe d' Anthropologie enregistre 
400 cylindres de parlers et chants des differentes ethnies reunies a Paris 
Sur ces 400 , 40 sur le parimoine frangais : ( conserves au Musee de I' Hom-
me. 

1903 : Frangois Vallee enregistre la tradition btetonne ( Maro ' harit 
Fulup ). 

1904 : fohdation des Archives sonores allemandes. 

1905 : Bela Bartok(et Kodaly) commence ses recherches sur la musique 
paysanne hongroise . 

1911: Inauguration des Archives de la Parole ( Universite de Paris ). 

1918 : fondation du fonds d' Archives Nationales E.G.A.F. par Lenine . 

1925 ( 19 mai ) : loi instituant le depdt legal obligatoire en France. 

1928 : la Library of Congresscommence a enregistrer et a conserver 
des chants populaires americains^ 

1938 ( 8 avril ) : creation de la Phonotheque Nationale en France , 
gerante du depdt legal . 

1940 ( 25 janv. ) : 1* depdt legall|effectue par*! editeur pour mettre 
son "produit " a 1' abri . 

1959 ( 30 nov. ) : creation de la Discotheque de France, assoc. 1901 

1969 : creation de 1» IASA. 

1972:: le service des nouveaux supports fut cree au sein da departement 
des livres imprimes par Pierre Pelon. 

1974 ( «ept. ) : publicatAon au journal officiel du texte reglant 1' 
option discotheque dansle cadre du C.A.F.B. 

1976 : la Phonotheque Nationale est rattachee au Service Audiovisuel de 
la Bibliotheque Nationale. 

1979 ( fev. ) : creation de 1' A.F.A.S. 



Le pret de disques : historique . 

1956 : Discotheque de la bibliotheque centrale de pr§t de la Marne 

1959 : creation de la Biscotheque de France 

* 

1959 : discotheque du comite d' etablissement d' Hispano Suiza 

1964 : discotheque de la caisse vieillesse 

discotheque d' Air France 

discotheque municipale de Corbeil ( Essonnes ) 

1967 8 discotheque de la B.C.P. du Rh6ne 

1969 : discotheque de la ville de Paris 

En 1966 , au congres de la F.I.A.B. a la Haye , est publie 

le resultat d* une enquSte sur les bibliotheques dans le monde et 

devoile la presence de phonotheques importantes aux Etats - Unis , 

en Grande - Bretagne , en Nouvelle- Zelande . 

Au congres de 1' A.B.F. a Bordeaux en 

1 9 6 7  s ur un questionnaire 336 e.n voVs - • , 120 reponses regues , 

37 bibliotheques possedant une discotheque . 

La premiere rencontre des discotheques deipfr^t ( 45 ) en 1970 pose 

les statuts d1 une association ( sous-section de 11 A.B.F. ) et pro-

pose 11etablissement d'un repertoire des discotheques et des discothe-

caires tous statuts confondus. 

En 1983 on note 500 discotheques • le livre progresse de 30 a 70 % 

de 19 70 a 1980 dans les bibliotheques , le disque de 300 % . 

( cf. Cecil Guitard ) 
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INTERNATIONAL ASSOCIATION OF SOUND ARCHIVES: I.A.S.A. 

I.A.S.A. Secretariat general 

Helen Harrison 

Open University Library 

Walton Hall Milton Keynes MK7 6 AA 

ENGLAND 

Creee en 1969 a Amsterdam pendant la conference annuelle de 1» 

A.I.B.M. , 11 I.A.S.A. a pour but de servir d1 intermediaire pour 

une cooperation internationale entre les phonotheques et les fonds 

d* archives sonores 

Les membres de 1* I.A.S.A. se retrouvent en Congres Annuel: 

- Salzbourg: 1979 

- Bruxelles : juil. 1982 

- Washington: mai 1983 

- C6me : Sept. 1984 

- Berlin est : Sept. 1985 

-Stockholm: aodt 1986 

Au congres de Washington furent exposeesles experiences menees dans 

le domaine de 11 automatisation des catalogues de documents sonores 

\voir page ) 

Afin de faire avancer la normalisation, des notices de catalogage 

des documents sonores et en s1 appuyant sur des experiences mises 

au point par 1' A.R.S.C. et 1' O.C.L.C., un projet de revision de 

1* I.S.B.D. (NBM ) fut envisage a ce congres 

Au congres de Cdme : catalogage et copyright 

L* I.A.S.A. et son comite technique ont publie un guide technique 

sur la conservation des documents sonores . 

L»I.A.S.A.fut representeav congresde L« I.F.L.A. a Nairobi en 1984 

L'I.F.L.A. est affiliee a 1» A.R.S.C. , I.A.M.L. , UNESCO ; 

elle compte actuellement 180 membres . 

Publication : * Phonographic Bulletin" depuis 1971 



ASSOCIATION FRANCAISE D»ARCHIVES SONORES 

2 rue de Louvois 

75 002 PARIS 

Tel. s 42 61 82 83 poste 560 

L1A.F.A.S. est une association loi de 1901 creee le 2 fevrier 1979-

elle regroupe des conservateurs des chercheurs , des represen$ants 

de la production phonographique et societes d» auteurs . 

Presidente : Marie Rose Simoni- Aurembon ( C.N.R.S. ) 

Vice president: Jacques Moinet ( S.A.C.M. / S.D.R.M. ) 

• • • 

Le travail de 11 A.F.A.S. s' oriente essentiellement vers • 

. Etude des problemes techniques de stockage et de 

conservation des documents sonores 

. Etude des problemes juridiques de diffusion et d' edi-

tion de ces documents 

. Repertoire des institutions et centres d* archives 

sonores en France 

. Soutien aux projets de constitution ou de developpe-

ment de phonotheques regionales 

Publications: 

. guide pratique pour la collecte et la conservation des 

documents : " L ' ORAL EN BOITE 1984 

. un manuel de catalogage des documents sonores 

CE manuel s' appuie sur le guide pratique du catalogueur de 

M. Pelletier normes AFNOR de 1982 , les principes de 1' ISBD (NBM ) 

Xondres IFLA International office for UBC , 1982 et la norme Z 44-066 

.Guide juridique de 1' utilisation des phonogrammes 

et des videogrammes ( a paraitre ) 

. un bulletin mensuel 

Sonorites : bulletin de 1* Association Frangaise des archives sonorea 

ne 1 ( 1980 ) - ISSN 0248 1227 

L' A.F.A.S. est membre de L1 I.A.S.A. ; elle compte actuellement 

4 60 membres 
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ASSOCIATION FOR RECORDER SOUND COLLECTIONS ; A.R-S-C-

L1 A.R.S.C. creee a Syracuse en 1966 est une association de 

collectionneurs et de phonotheques nord americaines. Elle compte en ' 

1983^ SOOmembres ( 90% deAmericains , des Canadiens ) . L 1 A.R.S.C. 

est affiliee a 11 I,A. S.A. 

Missions de 1 ' A.R.S.C. : etablir un index automatise de tous 
—— —— #0 tici 5 

les enregistrements 78 tours conserves dans les 5 grands v d' archives 

sonores des Etats - Unis 5 

. Bibliotheque du Congres a Washington 

. New York Public Library 

. Bibliotheque de 11 Universite de Syracuse 

. Bibliotheque de 1' Universite de Yale 

. Bibliotheque de 1' Universite de Stanford 

L' ensemble de ces cinq fonds representent 1 200 000 disques , 

330 000 pour les " Rodgers and Hammerstein Archives " de la New York 

Public Library, 

L' A.R.S.C. a cree un comite pour cette operation : "Associated Audio 

Archives = AAA 

Les disques sont photographies sur microfilm 16 mm 

Les informations relevees sur le film sont entrees sur ordinateur et 

Par la suite editees sous forme de microfiches COM ; Des index aut 

eurs ,titres;interpr£tes, marques, sont egalement edites . 

Les procedures de saisie sont compatibles avec le systeme MARC en vue 

de 1» utilisation au niveau regional , national , international. 

Le premier travail sur les 78 tours etant termine , il va s* etendre aux 

microsillons( 45 tours et 33tours ) 

La richesse de ces collections nationales ne peut §tre apprehandee 

que par 1 ' automatisation des catalogues . 

Publications de 1 ' A.R.S.C. 

Journal de L« A.R.S.C. 

Less Waffen P.O. Box 1653 , Manassas 

VA Virginia 22IIO - USA 

8 

* e » / c * o 



INTERNATIONAL ASSOCIATION OF MUSIC LIBRARIES ARCHIVES AND DOCUMENTATIOW 

CENTERS : I.A.M.L./A.I.B.M» 

Fondee a Paris en 1951^ c1 est une association de 1500 membres sur 18 

pays , affiliee a !• I.F.L.A. 

Sections : United Kingdom branch 

United States branch 

La kection frangaige -n'est pas une association 1901 

et compte une vingtaine de membres. 

Publications : Fontes Artis Musicae depuis 1954 

Bibliographie : IFLA Journal (1) 1975 

IFLA Journal (3) 1977 

FEDERATION INTERNATIONALE DES PHONOTHEQUES 

Creee en 1963 au congres de 1» A.I.B.M. a Milan ; organise le premier 

congres international des phonotheques a Paris en 1967 

CANADIAN ASSOC I A T A R I E S  /  A S S O C I A T I O N  C A N A D I E N N E  D E S  
BIBLIOTHEQUES MUSICALES 

National Library of Canada ; creee en 1972 
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Une bonne conservation implique une multiplication des lieux de conser-

vation notamment en region . 

avec la construction d» un centre de conservation des archives de secu-» 

rite a Saint -Lizier en Ariege . 

Mais une recherche sur la conservation des documents sonores ne peut etre 

abordee qu'a un echelon national et international . Elle implique une 

connaissance approfondie du developpement des techniques de 1' industrie 

de 11 enregistrement sonore et ses industries parairSles ( galvanoplas: 

tie , gravure , pressage ) . on peut noter en France 11 absence d* une 

bibliographie special,isee signalant les ouvrages essentiellement en lan-

gue anglaise et des periodiques traitant de 1' evolution de 1' enregis 

trement sonore . 

Beaucoup de supports sonores sont dans un etat de deterioration avancee 

( par ex. les cylindres collectes par Frangois Vallee en 1903 en Breta-

gne ). Les documents audio-visuels sont plus que tous les autres vulnei 

rables a 1* attaque du temps et des conditions meteorologiques ( gros 

degats provoques par le froid dans les archives de 1' INA en fevrier 1985 

Quatre des plus importantes collections 

d* archives sonores aux Etats-Unis se sont groupees dans un programme de 

restauration des archives sonores . 

TOM OWEN, ingenieur du son aux Archives Rodgers and Hammerstein de la 

New»- York Public Library decrit sa conception de la restauration des 

documents d' archives sonores ( annexe extrait de Sonorite ) 

Le laboratoire du " Belfer Audio Laboratory and Archives" a 11 Universite 

de Syracuse ( U.S.A. ) est specialise dans le probleme de transfert 

sur bandes des cylindres et des disques 78 tours de la restauration 

et de, la conservation des enregistrements anciens . 

( 1 ) Sonorites /A.F.A.S. , mars 1982 

La phonotheque Nationale se " decentralise " 
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Avec 1 1apparition desnouveaux supports : compact-disc , videodisque et 

les voies son qui lui sont associees , de nouveaux problemes vont se 

poser. 

L* apparition de ces nouveaux supports etant recenteles statisques 

sur leur ^onservation n'ont pu etre etablisode fagon precise , les entre-

prises travaillant dans ce secteur notamment sur le videodisque , les 

professionnels et le public Qnt souvent des opinions contradictoires. 

k* I.A.S.A. organisait au congres de 1'I.F.L.A. a Nairobi une table ronde 

sur le theme " The collection and preservation of a nation's cultural 

heritage " • Le besoin de formation et d' information dans les pays du 

Tiers- Monde y est apparue primordial . 

En 1982 , en France , des credits de recherche de la DGRST ont permis 

d'entreprendre des travaux dans ce domaine ( travaux pris er^charge par . 

le Centre de Recherche sur la conservation des documents graphiques du 
C.N.R.S.) 

II serait souhaitable de voir la creation de narmes 

internationales de re-enregistrement. II existe en effet une difference " 

entre une copie d' archives qui doit §tre aussi fidele que possible a 1* 

original et la copie destinee a la diffusion commerciale . Dans ce cas 

les opeaateurs cherchent a reactualiser les ahciens enregistrements . 

S*il est interessant d' arriver a eliminer les bruits parasites d' un 

enregistrement ancien , doit-on archiverl: . un vieux 78 tours re.enre 

gistre en " pseudo s tereophonie". 

Una bonne conservation en region 

ne peut actuellement Stze concue sans une normalisation des fichiers en 

vue d' une automatisation des catalogues et la creation de catalogues 

nationaux interrogeables par ordinateur . La reussite «d1 une regionali.^. 

sation de la conservation liee h une consultation des collections et 

au prSt des documents est dependante d' une normalisation des fichlers 

et une interrogation par ordinateur . 

Le congres- de 1'l.A.S.A. en 1983 a Washington a perrais aux participants 

de s' informer sur les experiences menees dans le domaine de 1 * automa-

tisation des catalogues des collections sonores : 

- base multimedias de 1» O.C.L.C. ( Ohio College Library C 

Center) ereee en 1971; 4000 bibliotheques americaines mais aussi biblio-

theques du Canada , Australie , Allemagne , ... 



- 1 * Institut of Jazz Studies dans le New - Jersey et son 

catalogue de 60 000 disques 78 tours et 33 tours , catalogage et 

indexation automatises( chaque plage de disque est catalogu«e ) 

L1 institut produit des catalogues cumulatifs , des index , des micro 

fiches COM ( en sortie d' ordinateurs) 

- 1 *experience de 1» A.R.S.C. ( voir page 8 ) 

- 1* Universite du Maryland : catalogue automatise de roul-i 

eaux de piano mecanique : " International piano archives at Maryland " 

application du systeme AAA . 

Des banques de donnees phonographiques 

existent: 

- en France : LEDA ( Phonotheque Nationale ) voir annexe 

- au Canada : catalogue CIRPA / ADISQ . 

( Association Canadienne des Producteurs independants de disque / $sso-

ciation du disque et de 1' industrie du spectacle quebecois . 

II se presente sous deux formes : 

- catalogue imprime 

- banque de donnees interrogeable grSce au systeme Videotext 

canadien ( systeme Telidon ) 

Au congres de 1' I.A.S.A. il a ete envisage 1' etablissement d' un index 

international et un groupe de travail a ete charge d* etablir un IAAA= 

International Associated Audio Archives . 

Actuellement on note une coexistence de plusieurs norflies de catalogage 

des disques et bandes magnetiques * 

- regles de catalogage anglo-americaines , 2 eme 

edition ,( Montreal , ASTED , 1980 ) 

- norme AFNOR Z 44 - 066 pour documents sonores 

cette norme est en cours de revision et la nouvelle doit £tre publiee 

dans le courant de 1' annee 1986 . 

- normes de la Discotheque de Frabce 

- manuel de catalogage de la phonotheque Nationale 

ORAL en fiches . 

- ISBD ( NBM ) : International Standard Bibliogra-

phic Description non- book material , publication de 1» I.F.L.A. 

en 1982 . Cette norme est en cours de revision et elle a fait 1' objet 

d'un groupe de travail I.A.S.A. /A.I.B.M. avant le congres de 1' I.F.L.A. 

de Nairobi . 
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- catalogage souvent anarchique des fonds locaux des diffe-
rents servlces culturels . 

Cette norme doit §tre evolutive puisque les supports spnores se modifient 

( entree de la mention compact-disc dans les notices catalographiques) 

Mais toutes ces normes doivent s* organiser autour d* un cadre commun 

d'un ordre formel choisi de fagon conventionnelle par 1* ISBD . 

De-puis 1986 figure sur 1» enregistrement 

sonore 1 * IBRC , International Standard Recording Code ( norme ISO ) , 

numero standardise , attache a la production du phonogramme. 

Cest un numero d1 identification construit a partir , du lieu de la 

premiere fixation , de la date de la premiere fixation , du responsable 

producteur^de 1« etat de 1« enregistrement . Chaque enregistrement 

aura un ISRC. propre . Ce code s• attache a la notion de producteur phn-
nographique . 

Le Musee Dauphinois et DASTUM ont elabore leur propre liste de 

vedettes matieres . La Phonotheque Nationale dans le but de l1 elabora 

ti°n d» une listejvedette matiere souhaite. creer un groupe de travail 
sur ce theme . 
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DROIT DE COMMUNICATION DES PHONOGRAMMES 

Le classement et surtout la consultation des phonogrammes dans 
une phonoth&que dependra : 

• des droits d» au.teurs qui reposent sur le droit 

de la Propriitd litteraire et artistique ( loi du lli mars 1957 ) 

. les " droits voisins "( droits industriels ) 

En France le seul droit de proprieti qui soit prescrit par la loi 

est le droit de propriite intellectuelle . Contrairement aux pays 

dits"pays de copyright", en France 1' auteur c1 est le createur de 

1'oeuvre . Le droit de reproduction est celui qui consiste h avoir 

1' autorisation de 1* auteur de fixer 11 oeuvre sur un support ; 

le droit de d* excecution , c«est celui qui consiste ii devoir obtenir 

1* autorisation de 11auteur de communiquer cette oeuvre & un public. 

La loi frangaise du 11 mars 1957 ( voir annexe ? ) nie 1* existence de 

1 »  o e u v r e  p h o n o g r a p h i q u e  .  L e  p r o d u c t e u r  p h o n o g r a p h i q u e  n »  e s t  p a s  c e s _  

sionnaire de droits d» auteurs et 11 n' est protege que par le drolt 
commun ( voir annexe 1-). 

Une phonoth&que regionale , dans son fonds documen 
taire devrait possider : 

- la revue internationale du droit d1 auteur 

- le bulletin du droit d' auteur 

-des guides juridiques pour les chercheurs , 

producteurs de documents sonores et audiovisuels et pour les phonothe-

ques et videotheques de consultation . 

- des formulaires de contrats-types comme les 

contrats passes entre les ATP ( musee des ARTS et TRADITIONS POPULAIRES) 

et les chercheurs , les contrats Phonotheque Nationale /C.N.R.S. ... 

- L' aspect juridique de 1'utilisation des phono-
grammes et videogrammes (a paraitre ) 

II faut en effet rechercher une double balance entre le droit 

de 1* individu au secret et le droit de la societe de connaitre son 

histoire . Les diff^rentes lois traitant da ces questions , dans le 
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cadre de la commission " Informatique et Libertes" , sont appelees a 

§tre coordonnees dans un ensemble plus vaste relatif a la fois a 1' 

information sur support manuel et sur support informatique . 

-N~S: Voir la confersnce de Jacques MOINET de la S.A.C.E.M. / S.D.R.M. 

a la conference de 1* I.A.S.A. a Stockholm en aoflt 1986 sur les 

problemes juridiques lies aux documents sonores non-edites des fonds 

d'archives sonores . 
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HECEHSEMBFT DES COLLECTIOMS SOFORES EF FRtWCE 

LE DEPOT LEGAL 

Aux Etats-unis , le systeme du copyright et de la -

protection juridique , soumet le document sonore a un depdt prealable 

En France , le depSt legal est distinct de la protection juridique 

mais il confere a un document la preuve d*anteriorite . 

Le depSt legal couvre 1'ensemble de la production phonographique 

car il s1attache au contenant et non au contenu , a 1'edition quelque 

soit son support et non a !• oeuvre . 

1940 -1969 1978 1985 
nombre de phono. 

grammes deposes 108 944 198 592 800 000 

Ces chiffres incluent les importations ( en 1982 , 25% du depdt legal 

Les registres et les fichiers du depSt legal constitue une sourt 
ce statistique importante car dans son principe , le depdt legal vise 

a 1'exhaustivite sans aucun choix ni aucune exlusive ( statistiques 

sur la quantite , sur les formats , 1'histoire des marques et des 

genres ) . Sur deux exemplaires re?us :un est archive , 1» autre permet 

communication . Les producteurs de phonogrammes n'ont pas de politique 

de conservation ; ils pourront retrouver sur la phonotheque les 

enregistrements anciens et en obtenir des copies ( si autorisations) 

(c*est le cas de Pathe ). La loi de juillet 1985 a permis de sortir les 

"fonds geles * ,xies enregistrements anterieurs a 1936 . La Phonotheque 

Nationale va editer des disques sur des enregititrements de la Traviata 

Le depdt legal doit se faire dans un lieu 

neutre . Le< .depdt de documents audiovisuels sur 11INA fut un echec 

l'INA etant aussi un producteur . La phonotheque a repriszle depSt le-

gal en decembre 1982 f des documents audiovisuels . Toutefois pour 

tendre a une certaine exhaustivite dans ce domaine elle doit faire des 

recherches sur le terrain ( participation a des festivals , abonnements 
a des revues specialisees ...) 

CALAS (M.F. ) .- Le depdt legal des phonogrammes ,In : B.B.F. , n°l 

janvier - fevrier 1984 . 



En France , les operations de collectage , de conserva-

tion de documents sonores , edites ou non edites se sont engagees un peu 

partoutfmais de fagon tres anarchique . Les documents epars , les pro-

blemes#juridiques , de conservation , d* identification etant tres omni 

presents , ces documents n'ont pas ete recenses dans un catalogue 

collectif . 

L ' inventaire des richesses existantes est une 

des missions de 1* A.F.A.S. qui a dresse un premier inventaire en 1981 

et unejdeuxieme en 1985 ( voir en annexe 5)la lettre de la presidente 

de 1' A.F.A.S. adressee auxjorganismes pour dresser 1* inventaire de ces 

collections). Cette liste n' a pas ete publiie a ce jour . sur 5GOO ques_ 

tionnaires envoyes^1'A.F.A.S. n'a retenue que 300 reponses^ 

essentietlement des collections accessibles au public ^ mais beaucoup 

de collections chez des collectionneurs prives : journalistes , cherch_ 

eurs ) 

ke British Institute of Recorder Sound a egalement entrepris un re 

ceneement national des collections conservees en Grande Bretagne . 

On peut egalement citer les deux repertoires sur 1' ethnologie en France 

( 1979 , 1982 ) . Le dernier s* est accompagne de la creation d* une 

banque de donnees sur 1' ethnologie . 
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AVANT - PROPOS 

Un ques tionnaire (cf. modele annexeS) inspire du mode-

le mis au point par la Docxunentation Frangaise pour 1' inv-

entaire des collections photographiques a ete envoye en 

janvier 1986 a des : 

- des discotheques de pr§t de la region 

Rhdne - Alpes. 

- des musees , eco.musees et principaux cen- • 

tres d' exposition de,, la region 

-des associations culturelles. 

-des collectionneurs et collecteurs -

Sur 41 envois , seulement 23 reponses ont ete regues 

Uii contact plus direct par telephone ou visite a permis 

dans des departements comme le RhSne (et la ville de lyon) 

et 1' Isere de combler quelques lacunes 

La liste ci- jointe n'a aucun caractered' exhaustivite . 

Elle ne peut fournir qu'un rapide apergu des collections 

privees ou publiques de phonogrammes inedits ou commerciaux 

conserves dans la region Rh5ne-Alpes. 

De plus 1" evulution des techniques , des supports , ... 

obligerait a une frequente remise a jour . 
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Musees ayant un centre de documen-

tation : 

Acces reserve Acces public 

Musees ayant un centre de 

documentation et une doc. 

sonore „ audiovisuelle 

• „Nombre total * 
' 

de musees 

AIN 1 14 

ARDECHE 1 3 20 

DROME 4 2 28 

ISERE 1 13 8 40 

LOIRE 4 a 6 21 

RHONE ( LYON 

excepte ) 

LYON 

3 3 13 RHONE ( LYON 

excepte ) 

LYON 8 4 19 

SAVOIE o 
4U 1 13 

HAUTE - SAVOIE 6 3 25 

Cf . Association Animation Musee 



DI SCOjrHM^S_PraMQUES DE PRET DE BRENOBLE 

Sylviane Lange 

Bibliotheque - Discotheque de Grand piace 

38 100 Grenoble 

Tel. 76 09 44 54 

- Origine : la premiere discotheque de prSt de Grenoble fut 

celle de Grand-Place fouverte en 1976 , pret aux collectivites ( P.A.C) 

et Maison du Tourisme en 1977 , disco. mediatheque de 11 Arlequin en 

1982 ( elle a herite du fonds de la disco. de 1* ancienne discoH^ec^ue. 

adulte de la Villeneuve ) ; en juin ce reseau de disco. cree 1' asso-

ciation : " Prises Multiples" . Les disco. de Grenoble ont pendant 

tres lontemps "conserve*les disques elimines dans des magasins d1 arc 

chives. En 1986, les disco. revendent par 1» intermediaire de laur 

association 30 000 disques ce qui permet 1* achat de 107 disques 

compacts. Le budget "animation jazz" ( 30 000F.) permet 1' achat de 

214 diques compacts. Cette collection est repartie entre la discofcbe^v«. 

de G.P. et celle de la M.T. 

Lesjdiscotheques de Grenoble s' equipent en compact -discs. Connaissant 

de gros problemes financiers , elles ont supprime 1' animation jazz 

et consacre ce budget a 11 achat de disques . le compact a amene de 

nouveaux adherents et modifie la frequentation -

Cojisultation : plages horaires tres larges ( les mSmes hor-

aires que la bibliotheque ). 

LES AUTRES DISCOTHEQUES DE LA REGION 

Des 1960 des cours de langues fonctionnaient sur la B.M. d' ANNECY 

La discotheque fut creee en 1972 . La discotheque de^la Part-Dieu a 

Lyon fut ouverte en 1975 . Lors la constitution de son fonds de 

nombreux disques furent achetes en double : un pour le prSt , 11 autre 

poor la conservation ( collection de-iOOOOdisques ) conserves dans une 

salle du silo de la jBart-Dieu • Une des premieres discotheque a 

s1 equiper en disques compacts fut celle de Givors ( 500 disques en 

decembre 1984 ) . 
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CENTRE CULTUREL SCIENTIFIQUE ET TECHNIQp: 

Place Saint- Laurent 
380000 Grenoble 
Tel. 76 44 30 79 

—Origine : Le C.C.S.T. cree en 1979 est agree corame association 

nationalejde jeunesse et d'education populaire . Le centre s1 est donne 

pour mission de participer a la diffusion des connaissances scientifiqu-

~es en multipliant les actions de vulgarisation des techniques et des 

sciences . Le centre propose : 

. des expositions : au C.C.S.T. ou itinerantes 

• des animations : donne notamment des conseils pour 

des expositions a caractere scientifiques ainsi que sa participation 

. des publications : 

-des sequences sonores proposees a des mediatheques et cent-= 

-res de documentation , duree moyenne 15 a 20 minutes realisees a part-

ir de temoignages de chercheurs ( produits cassettes destines aussi a la 

communication en entreprise . Au 4e festival de la Rochelle en 1984 

une realisation de phonosciences , coproduite avec 1» I.N.S.E.R.M. a 

regu le 1 prix de. 1'emission scientifique ( theme : cerveau et vision) 

des series video : destination les mediatheques publiques 

et T.V. locales , une premiere serie de 7 videogrammes de 26 minutes 

en 1985 , theme : " nouvelles technologies : defis multiples " 

Cette serie a ete achetee par la Mission T.V.- cable 

Nouvelle serie sur la montagne ( expeditions , glaciologie ...) 

~ Acces : Ces produits sonores etaient dans un premier temfis desti 

nesaux radios locales ( prSt gratuit) . Actuellement puor les consulter 

ou les emprunter , contacter Sophie Marie ( adresse ci-dessus) 

Le C.C.S.T. publie des brohures et un mensuel / Eureka - Sciences • 
ISSN • 0765 - 5894 

L® C.C.S.T.fait partie de 1* A.M.C.S.T.I. : Association des Musees et 

des Centres pour le Deereloppement de la Culture lcientifique. et Tech-

nique et Industrielle . 

25 



MAISON DE LA CULTURE DE GRENOBLE 

4 rue Paul Claudel 

38100 Grenoble 

Tel. 76 25 05 45 

- Origine : tres importante discotheque de pr8t creee en 

1968 , disparue en 1982 ; beaucoup de disques ont ete elimines . 

II reste un petits fonds de disques utilisee par les professionnels 

de la Maison de la Sulture ( bruitages ...) 

Egalement bandes sons et cassettes video de spectacles produits par 

la itaison de la Culture( coll. disparate , pas d1 inventaire , 

dependante des ingenieurs du son de la M.C. ) 

CONSERVATOIRE NATIONAL DE REGION 

6, chemin de Gordes 

38000 Grenoble 

Tel. 76 46 48 44 

- Origine de la collection : conserve des documents sonores 

depuis 1969; actuellement les collections sonores se composent de 

4600 disques . les disques"les plus precieux"sont enregistres sur 

cassette» et archives . 

- Consultation de. la collection : la discotheque est reser-

vee aux enseignants et aux eleves du conservatoire. 

Pas d1 echange ni de cooperation avec les autres conservataires 

regionaux. 

MUSEE_ FffiCTOR BJRLIOZ 

64 rue de la Republique 

38260 La Cote Saint-Andre 

Tel. 74 20 24 88 ( demander Mme Knutsson Annick ) 

- Origine : documents sonores conserves depuis 1935 

Obuvres de Berlioz exdusivement . 

" c°"3ultation : Une partie de la collection est en ventet 

1* autre n' est pas. accessibles au public et est conservee . 
^4- "•/' 



MUSEE DAUPHINOIS 

30 rue Maurice Gignoux 
38031 Grenoble Cedex 
Tel. 76 87 66 77 

- Origine : Conserve des documents sonores depuis 1959 

Collection inedite a caractere exclusivement ethnologique ,ethnolinguia 

tique et ethnomusicologique , conserves par bandes des 13 cm. monoface 

v= 9,5 cm /d. 

Ethnologiie; a) Phonogrammes realises dans le cadre des recherches entr-

eprises par le Musee Dauphinois depuis 1971 et motives par la preparatio1* 

d1 expositions 

b) archives sonores des ATP CNRS / RhSne ALpes 1980 

c)inventaire du patrimoine iconographique et de la memoire 

orale en Vercors en collaboration avec le Parc Regional du Vercors(pjSRV) 

Ethno 1 inguistique : dep6*t de la collection de 1' UER de dialectologie 

de 11 Universite de Grenoble. a des fin de conservation ( parlers locaux^ 

ethnotextes) 

Ethnomusicologie : chansons , musiques traditionelles recueillies en 

Savoie , Isere , Haute - Savoie. 

Au 31 decembre. 1985 collection de 1390 bandes _: 620 enquS^ 

tes ,700 heures d1 ecoute • 

- Consultation des collectiohs : Cette collection est referencee 

a d' autres objets soit museographiques , soit bibliographiques . 

Les collections sont reserves a des chercheurs ; la phonotheque n'a pas 

actuellement les moyens financiers pour faire des cepies des enregistre-

ments . 

Le Musee Dauphinois est le siege social du Centre Rhodanien d1 

Ethnologie ; ce centre publie une revue : * Le Monde alpin et rhodanien" 
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MUSEE _D^_ HISTOIRE NATXJREJLLE 

1 , rue Dolomieu 

38000 Grenoble 

Tel. 76 44 05 35 

- Origine : Musdum inaugure en 1851 

bandes magnetiques a caractere ecologique ( cris d1 animaux , chants d» 

oiseaux..-) • lpontages audio-visuels . 

-Consultation : ces documents, ne sont pas actuellement recenses 

ni accessibles au public ( manque de personnel)-

MAISON PUJATRIMOJNE 

Huez - 38750 L* ALpe. d* Huez 
Tel . 76 80 32 97 

-Ori^ine : Centre de documentatmon en cours de constitution ; 

enregistrements de musique ethnique et de temoignagas collectes aupres 

des habitants de 1' Oisans ; collection encore embryonnaire mais qui 

devrait s» accroitre dan» les annees a venir. 

ECOMUSBB_DE_ LA JIOUILLB BLANCip:_ET DE_SES JNDUSTRIES 

Maison Berges - 38190 Brignoud 
Tel . 76 71 42 03 poste 318 

~ 0rigine z les docmnents ont ete collectes et stockes pendant 

de nombreuses annees par une personne non archiviste . Cette documenta* ' 

tion est en cours d1 inventaire ; cassettes temoignages de vie sur le 

site historique d ' Aristifle Berges , montages audio-visuels sur 1' his-

toire de la papeterie , films ... 

~ c°nsultation : ce centre sera ouvert au public en sept. 1986 . 
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ECOMUSEE HORD^- DAUPHINE 

Maison Levrat 

rue du Lac 

38 090 Villefontaine 

Tel. 74 94 17 OO 

- Origine : ce musee installe depuis 1982 au bord de 1* 

etang de Fallavier possede une documentation , une phototheque,une 

videotheque 

realisations du musee: /' 9 audio-visuels de diapositives presente . 

sur Bellet Howell 840 , realisateurs service audio-visuel du musee 

dont un sur la presentation de 11 Ecomusee , ses realisations , ses 

objectifs . 

mode de diffusion : consultable sur plaoe, pr§t aux 

adherents de 1* institution ( adhesion 250 F. ) , vente . 

6 films , format d' origine 16 mm. , disponible 

en format VHS ..Producteurs : 

LES TAILLANDIERS DE LA FURE ou 1'art de 1' outil a regu le prix de la 

Mission du Patrimoine Ethnologique a Paris ( Musee de 1* Homme ) , en 

mars 1985 . Ce film e&t en vente au prix de 1500 F. 

MUSEE SAVO13IEN 

square de Lannoy de Bissy 

73 000 Chambery 

Tel. 79 33 44 48 

le public dispose de< deux expositions permanentes , 1' une 

consacree aux sites lacustres du Lac du Bourget , 1' autre intitulee 

" intrdduction a une ethnographie de la Savoie elle offre un panora — 

ma des arts et traditions populaires de la Savoie . 

. Ecomusee 

. FR3 de Lyon 

. Ministere de la Culture 
.Maison du cinema de Grenoble 
. musee des tissus de Lyon 
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BIBLIOTHEQUE SONORE DES AVEUGLES 

31 bis Avenue Jean Jaures 

38600 Fontaine 

Tel. 76 26 71 28 

** 0rigj-"e : association des donneurs de voix ( loi de 1901 ) 

dont le siege est : 1, place de la Gare.50 000 Lille 

Donneurs de voix benevoles ; en£egis trements sur cassettes d' ouvrages 

notamment beaucoup litterature regionale ; les matrices originales sont 

conservees ; actuellement au catalogue 2400 titres. 

- Acces a la collection : reserve auxmembres de 1 * associat -

ion , permanence de 1* assoc* assuree dans le hall de la bibliotheque 

de la Itaison du Tourisme a Grenoble . 

f>e: jiombreuses associations culturelles possedent un fonds propre 

de documents audiovisuels et souhaitent accroitre leur fonds sonore. 

Ce sont de petites collections ( en nombre ) ; un inventaire de ces 

collections est en cours dans le cadre de deux associations • 

Peuple et Culture et 1' A.R.C. 

A signaler un fonds important de collections sonores , celui des 
radios libres . Une tres faible partie de ces collections a ete 

signalee a la S.A.C.E.M. et a la S.A.C.D. la plus grande partie de 

ces collections est propriete de journalistes locaux . 
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ECOMUSEE DU ROANNAIS 

10 rue Jean Jaures 

42 300 Roanne 

Tel . 77 67 46 58 

- Origine : cree en 1982 et en cours d' organisation; 

les collections sont provisoirement non accessibles . L* ecomusee 

s'est employe au sauvetage de documents d' archives industrielles 

realisatlons audiovisuelles sur les metiers du tissage,sur le trico-

tage dont certaines en coproduction avec la cinematheque de St-Etien-

ne ; documents sonores sur temoignages • des histoires de vie . 

- ACCQS : acces public reglemente ; des contacts ont ete pris 

avec la B.C.P. de la Loire pour une eventuelle collaboration . 

EC0MUSEE_ DU CHAPEAU 

16, route de Saint - Galmier 

42140 Chazelles sur Lyon 

Tel. 77[94 23 29 

-> Origine : conserve des documents sonores sur des enquetes 

sur la vie chapeliere ( histoires de vie ) ; 30 _ 35 heures actuelle 

ment ; montages audiovisuels dont un "le lapin et le chapeau " a 

ete realise avec la collaboration d' une classe de Cm2 de Chazelles 

- Acces : Reglemente ; telephoner pour rendez-vous . 

MU£E_E_D__*_ART_ET_ D* IJTOUSTRIE 

Place Louis Comte 

42 000 St - Etienne 

Tel . 77 33 04 85 

•Origine : Mediatheque mine et teuchnique : collecte de 

documents ; transformation du fonds documentaire de 1« Ecole . 

luperieure des Mines en bibliotheque publique. 

videjktheque : doc. sur l'art contemporain< , videos d' artistes . 

29 



- Consultation : Musee ouvert de 10 h a 12 h et de 14h a 17h 

videotheque : premiers vendredis de chaque mois de 14 h a 17 h . 

UNIVERSITE _DE__SAINT_-_ETIENNE 

Cehtre d* Histoire Regionale 

2 rue de la Trefilerie 

42 100* St - Etienne 

Tel . 77 25 22 02 

- Origine : enregistrements portant sur 1* histoire de la 

region stephanoise et la departement de la Loire . 

public qu' apres examen de la demande ; prSt de copie . 

MUSEE DE LA CHAUSSURE ET D* ETHNOGRAPHIE REGIONALE 

2 rue Sainte Marie 

26 100 Romans 

Tel. 75 02 44 85 

- Origine :conserve des documents sonores depuis 1979 

sur 1• histoire de la chaussure , arts et traditions populaires-

Siege de 1'Association Nationala pour 1» Etude de la Chaussurey 

4o heures d' enregistrements ; realisation d» une enquSte orale 

aupres d1 un ancien colporteur de la Drdme . 

- Consultation: collection accessible. au public sur rendea-

vous le mardi de 9 h a 12 h et de 15h a 18 h . 

Consultation : les collections ne sont accassibles au , ' 

• 30 



MUSEE - _CHATEAU 

74 000 Annecy 

Tel. 5045 29 66 

- Origine du musee : musee constitue en 1842 , s' installe 

au ChSteau en 1954 ; ce musee s' est fonde a la suite d'une donation 

de collectionneurs; il possede une bibliotheque^ centre de docAmenta 

tion et une phototheque mais pas encore de phonotheque (projet)• 

malgre 1' absence de documents sonores une breve notice signaletique 

de ce musee est donnee car il est un des 4 musees participant au 

projet d' informatisation des musees Rhdne» Alpes . (voir page ) 

La gestion du budget ... se fait dans ce Musee sur ordinateur f 

le musee etant equipe de materiel IBM . 

Dans le departement de la Haute - Savoie de nombreuses 

associations ou groupesde recherche font du collectage ; 

club de patois a Viuz-en Salaz , "1'Echo de nos montagnes " , 

la Quinquerne . des lors que leur collection n1 a pas ete versee 

a une institution;il est difficile de faire apparaitre ces cherch-

eurs et ces collecteurs sous leur nom personnel . 
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INSTITUT_PIERRE GARDETTE 

15 rue du Plat 

69 288 Lyon 

Tel. 72 32 50 54 ( Mr Martin ) 

- Origine : conserve des documents sonores depuis 1970 

. enregistrements linguistiques 

. enregistrements d1 ethnomusicologie 

Environ 150 heures d* ecoute realisees dans la loire , le Rhone , 

la region du Beaujolais ... 

- Consultation : les collections sont accessibles au public 

sur rendez-vous dm lundi au vendredi de 8 H30 a 12h et de 14H a 18h 

Une partie de ces collections est conservee a la bihliotheque munici 

pale de la gart-Dieu a Lyon ( renseignements aupres de Mme Weber 

conservateur de la documentation regionale tel. 78 62 85 20 poste 551 

ces coilections sont inaccessibles au public pendant 20 ans. ^ 

BIBL10THEQUE_ NAD_IA_ BOULANGER 

C0NSERVAT0£RE NATIONAL SJJPERIEUR DE MUSIQUE 

3 rue de 1' Angile 

69 005 Lyon 

Tel . 78 39 63 40 poste 45 

- Origine : creee en 1981 ; son fonds a ete constitue a 55% 

par des dons ( bibliotheque de N. Boulanger,15 000 vol.)et la bib. 

du chef d 1 orchestre J. Martinon ; ouvrages musicaux , partitions , 

"compact- disc " , , microfiches ( le catalogue de Westminter a Lon-

dresde 90 000 volumes sur 3 microfiches ) , cassettes , videogramihes. 

C 1 est une bibliotheque multi-medias avec acces direct aux rayons 

( classification C.D.U. ) proche des bibliotheques anglo- saxonnes 

avec des collections pluridisciplinaires. 

- Consultation : prftt aux etudiants et enseignants ( casset_ 

tes, pas les disques ) , consulta tion^jpour les autres lecteurs . 
Svr pta.ce 
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Cet inventaire recense les collections de documents sonores edites 

ou non edites , conserves dans la region Rhdne -Alpes , dans des orga-

nismes de statuts tres divers : associations , musees , ecomusees , 

instituts , universites ... 

II existe egalement des fonds importants chez des collectionneurs 

prives , collections de documents sonores edites ( plus quelques collec 

tages ) , collections de journalistes , de chercheurs , de conserva- , 

teurs de musee ayant constitue leur propre collection ... 

Ces fonds , inaccessibles au public , ne figurent pas dans cet inven-

taire ( il serait souhaitable que leurs proprietaires versent une copie 

dans une institution de conservation afin d' assurer une bonne conserva 

tion et un acces au public ) . 

II n'existe pas en Rhone-Alpes une politique de con_ ; 

servation des disques et des cassettes preenregistees ( exception faite 

de la discotheque de la Part-Dieu a Lyon dans ces premieres annees de 

fonctionnement T . 

Mais il existe une volonte de conservation de documents sonores dans 

les musees , les ecomusees , les instituts d* histoire orale ... 

documents sonores sur l*ethnologie , 1«ethnomusicologie , les ethnotex-

tes regionaux ; des enregistrements faits dans la region et interes_ 

sants la region . 

Peu de ces collections sont repertoriee^dans des catalogues et des 

organismes"ne savent pas exactement ce qu'ils ont ". 

Mais beaucoup de ces services ont signifie; ; " leur volonte d' accr-

-oltre leur fonds" et de voir s1 etablir une cooperation a 1' echelon 

local et regional ( " sortir de 11anonymat " ) . 

Hn des obstacles majeurs actuellement a un developpement des archives 

sonores sur la region Rhdne - Alpes est d' ordre financier . 
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LES PHONOTHEQUES REGIONALES 

Des journees sur le theme de la creation de phonotheques re -

gionales eurent lieu en France en: 

. 16 mai 1981 a Aix en Provence : reunion de 1' AiF.A.S. 

sur le theme :" quelles phonotheques pour demain 

. le 2avril 1982 aux Archives de 1' Orne sous le patronage 

de 1' A.F.A.S. 

. le 23 -25 avril 1982 a 1' Isle D'Abeau pres de lyon a 

1' initiative de la mission du Patrimoine Ethnologique du Ministere de 

la Gulture . 

. en fevrier 1983 a la DRAC de Lyon : projet de creation 

d' une phonotheque en Rhdne-Alpes ( voir annexe ), 

Beaucoup d* initiatives ont ete vouees a 1' echec 

En effet il est difficile de faire collaborer et travailler ensemble 

sur un projet commun des partenaires differents comme des bibliothe-

ques , des mediatheques , des ecomusees et des musees , des associa-

tions , et des chercheurs ...Musee et bibliothequeztous deux services 
culturelsyse sont retrouves souvent en situation de concurrence • 

Le public d» une mediatheque est souvent different, de celui d'un 

musee. 

II est difficile de faire admettre que conserver ne signifie 

pas soustraire au public mais bien au contraire offrir une plus grande 

possibilite de consultation , 1' archivage de securite etant un prea-

lable a une diffusion large. 

donner a une phonotheque regionale ou phonotheque en region, notam-

ment dans 1' articulatiom entre les grandes institutions nationales 

les Archives Departementales , les phonotheques regionales , les: 

fonds locaux . 

Une autre difficulte reside dans le statut juridique & 
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De plus il semble que les pouvoirs publics preferent attribuer une ai— 

de personnalisee a de petites operations queun soutien prolonge a des 

operations plus vastes et plus ambitieuses. 

Des phonotheques regionales existent en France . On 

peut donner un bref descriptif de quelques-unes d1 entre elles. 

+ U.P.C.P.: Union Poitau-* Charente pour la Culture Populaire 

C' est une association loi de 1901 de 4000 adherents repartis dans 

60 a 70 associations diverses . Elle collecte des documents sonores 

sur 5 departements depuis 1960 . 

La phonotheque gere les 8000 bandes reparties dans divers lieux ( 

associations , chercheurs ,collecteurs )en vue de la constitution d' 

une phonotheque regionale . La phono. de 1* U.P.C.P. a un contrat avec 

la B.N. , le C.N.R.S. , 1' Universite de Poitiers pour le catalogage 

des fonds de 1* Ouest ( fonds des chercheurs et des associations de 

1» U.P.C.P. ) » 

Les archives ainsi constituees sont deposees a la Phonotheque Nationale 

+ La phonotheque de la Maison Jean Vilar a Avignon ; la biblio. 

est ouverte au public en 19.79 , la phonotheque en 1984 grace aux dons 

du deparUement des Arts et Spectacles , avec la collaboration de la 

Phonotheque Nationale . L1Association Jean Vilar a transfere sur cas-

settes a partir des bandes originales , les enregistrements des spec-

tacles presentes au T.N.P. de 1951 a 1963 avec archivage d1 une cass< -

ette mere, 

+ des bibliotheques municipales : B.M. de la Part-Dieu a Lyon, 

B.M. de Nevers , B.M. de Saint-Die qui conserve des documents sonores 

depuis 1972 relatifs a la region vosgienne. 

+phonotheque du Musee Dauphinois a Grenoble ( voir annexe ) 

Archives Departementales de 1* Orne ...etc . 

+ Mediatheques de Brest , de Niort... 

+i DASTUM: 
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DASTUM 

B.P.2518 

35036 Rennes Cedex 

Tel. 99 78 12 93 

36 rue de Moncontour 

B.P.164 22 604 Loudeac 

Cedex 

Tel. 96 28 95 48 

- Origine: Association loi de 1901 creee en 1972 ; Dastum 

signifie"recueillir*en breton . 

Sette association possede actuellement 4 centres : 

. mediatheque de Loudeac ( Cotes du Nord) 

.mediatheque de Rennes 

• deux centres plus restreints : pres de Bedon et de 

Lorient. La premiere mediatheque ouverte fut celle de Loudeac ; 

Lors de 1' implantation du centre de Rennes , une installation dans les 

locaux de la Bibliotheque Municipale de Rennes fut envisagee , projet 

abandonne vu 1* exiguite des locaux ( peut—§tre dans les futurs locaux 

de la Bibliotheque de Rennes ) . Toutefois DASTUM entend garder une 

autonomie propre^a la difference de 1' U.P.C.P. qui a donne un double 

de ces collections a la Bibliotheque , autonomie de locaux ,de collec-
tions • 

La documentation est informatisee sous logiciel 

TEXTO (sauf la magnetotheque ) . La> .saisie des donnees se fait locale 

ment sur un micro-ordinateur ; elles sont stockees sur le centre ser-

veur de Rennes (CICB ). DASTUM collabore etroitement avec 1* Universi-

te de Rennes . DASTUM a elabore son propre thesaurus pour sa gestion 

documentaire. 

DASTUM collecte tout ce qui concerne la tradition bretonne. 

Le fonds a ete cree a partir de nombreux dons de chercheurs et collec-

teurs. La magnetotheque compte actuellement plus de 20 000 titres 

Dastum coproduit des disques avec le Chasse Maree. 

™ kcces : Vente de produits edites ( disques , cassettes et 

une revue : "la Musique Bretonne" ISSN 9241 - 3663 

Ouverture des mediatheques au public , de nombreuses animations ... 
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DASTUM collabore avec de norabreuses phonotheques en Prance et a 1' 

etranger ( notamment avec les Archives du Folklore du Canada ) , 

Recemment Dastum a ete consulte dans le projet des quatre musees 

de la region Rhone-Alpes . 

EXTRAITS DU CAHIER, DES CHARGES DU PROJET D1 INFORMATISATION DE LA 

DOCUMENTATION DES 4 MUSEES : 

C1 est la mise en oeuvre d* un systeme informatise de gestion 

et de recherche documentaire applique aux collections et sources 

ethnographiques del la region Rhdne- Alpes . 

Ce projet et celui que presente les bibliotheques de la region 
^ i* 

souhaite par le Comite Scientifique du Prograiame Regional Pluriannuel 

ont incite les 4 musees de la region a se diriger vers la realisation 

d' un videodisque couple a une base doctunentaire. Le projet consiste a 

rassembler sur un mSme videodisque des images des bibliotheques , des 

collections des musees afin de constituer un ensemble relativement 

homoqene sur le patrimoine regional . 

Ce projet devrait s'elargir a d1 autres parte-

naires ;des pourparlers ont ete entrepris avec la Conservation des 

musees de i'Ain et avec le musee de Saint - Etienne. 

Dans un premier temps c'est la documentation qui va §tre informati-

see et le but est de rassembler sur le m§me fiehier les documents 

sonores , les documents iconographiques , audiovisuels, les objets en 

trois dimensions , les manuscrits , les publications ... 

Les fonds representent pour les 4 musees: 

. Musee Dauphinois de Grenoble 

.Musee Savoisien de Chambery 

. Musee d' Annecy 

. BCOMUSEE Nord Dauphine ( Villefontaine ) 

. 90 000 documents pour le Musee Dauphinois 

. 62 000 documents pour le Musee Savoisien 

. 12 000 documents pour le musee d1 ANNECY 

. 5000 documents paur le musee du Nord Dauphine 



c • est la gamrae IBM qui a ete retenuejcar les mairies de Grenoble 

de Chambery et le musee d' &nnecy sont equipes de materiel IBM . 

Le logiciel documentaire est TEXTO et son developpement LOGOTEL 

le centre serveur est le SUNIST ( Isle d'Abeau ) , aoec teledecharge-

ment des fichiers en mode local . 

Pour organiser leur travail t les 4 musees se sont groupes au sein 

d'une"Agence Regionale d' Ethnologie " . Cette agence a organise des 

journees de travail sur le theme : " Ethnologie Regionale et Nouvelles 

Technologies : diffusion et acces aux documents ". 

des "images " notamment celles des objets en trois dimensions ,objets 

parfois lourds et encombrants , d'acces difficile, permettrait d'offrir 

au public la plus large consultation possible dans les salles public-

ques des musees et en tout autre lieu equipe de lecteurs appropries 

Le probleme de 1' elaboration d' un thesaurus documentaire a ete 

envisage . Le thesaurus du Musee des Arts Populaires (ATP ) est apparu 

tres complexe et pas grand public ( base Mistral da Ministere de la 

Culture ) . Celui de DASTUM a egalement ete considere . 

II semble actuellement que le modele " ideal *soit celui de la Biblio-

theque Ste- Genevieve et/C. Baryla 

La maquette du projet " bibliotheque" a ete presentee par Mme 

Dureau au ftusee Dauphinois de Grenoble le 2 mai 1986 . 

les quatre musees vont realiser leur maquette propre . Les notices 

seront tres descriptives avec un grand; nombre de champs . 

II reste a trouver une solution au probleme du cout financier de 1* 

operation . 

La possibilite de stockage sur un videodisque 
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En France la notion de phonotheque regionale est inconnue du grand 

public et le Ministere de la Culture n ' a pas definif une politique 

precise en matiere de phonotheques. 
II faudfc une volonte pour creer un fonds d* Archi — 

ves Sonores : soit la France se dote d' un reseau de phonotheques regio— 

nales grace a une volote administrative , soit le fonds se constitue 

a partir d* actes volontaristes d1 individus ou d1 associations . 

De plus le continent son s» inte§re a 1» univers de !• audio-visuel et 

perd son existence propre . 

La creation d* une phonotheque regionale pose des problemes consequents 

- problemes de statuts : municipaux , regionaux , 

association , etablissement public ... 

- problemes de personnel : La formation C.A.F.B. option 

discotheque oriente plut5t les candidats vers les discotheques dqpret 

Le statut de phonothecaire-documentaliste n1 existe pas . II impliquerait 

une formation plus specifique que celle du C.A.F.B. 

Cette formation devrait aussi concerner les collecteurs , les 

gens de terrain , " amateurs w du collectage ; aux techniques de 1» enre-
gistrement . 

- des problemes financiers : ces problemes ont souvent 

ete mentionnes dans la rubrique * observations" du questionnaire envoye 

lors de 1' enquSte sur la region . les re^onsables des services culturels 

contactes ont manifeste leur inquretude au sujet du devenir de leurs 

collections . 

- des problemes de locaux adaptes a une bonne conser-

vation mais aussi a un acceuil du public . 

Les archives sonores sont issues ; 

de documents edites et de documents non edites . Ces derniers provien — 

nent d1 initiatives individuelles ou d1 institutions officielles ( 

radios , associations de collecteurs^de chercheurs , ... ) 

Le devenir de 1' ethnomusisologte est liee au devenir des phonothe— 
ques rdgionales . 

4° 
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" Les ecomusees sont des institions culturelles assurant d' une maniere 

permanente sur un territoire donne , avec la participation de la popula -

tion , les fonctions de recherche , de conservation , de presentation 

de mise en valeur d» un ensemble de biens culturels et naturele represen 

tatifs d1 un milieu et des modes de vie qui s'y sont succedes 

Une phonotheque regionale doit donc conserver des 

documents sonores et audio-visuels mais elle doit aussi enrichir son 

fonds . La loi du 9 janvier 1979 sur les archives elargit la notion 

d1 archives a 1' ensemble des documents quelque soit leur date , leur 

forme , leur support materiel . Mais les archives regionales conservees 

dans une phonotheque doivent avoir une visee plus large que les Srchi -

ves Departementales . 

On pourrait diviser leurs fonds en trois secteurs : 

- un fonds public : tous les phonogrammes edites 

dont un double serait archive . La phonotheque pourrait communiqaer une 

copie de ces phonogrammes soit en consultation sur place , soit en pr§t 

a domicile. La Bibliotheque Publique d1 Information du Centre Georges 

Pompidou a reprodvit sur cassettes des phonogrammes editee afin de les 

pr§ter au public ( avec 1* autorisation des producteurs ) 

Le prSt de cassettes en France est une pratique assez marginale en 

discotheque de prSt ( a Grenoble la mediatheques de 1* Arlequin prSte 

des cassettes aux adolescents ) . 

Ces fonds publics permettraient au public de trouver en region un cer-

tain nombre de phonogrammes disparus des catalogues des disquaires ou de 

des fonds des discothequeSde prSt . 

- un fonds archives : tout ce qui a valeur d* orig 

ginal ; y seront classes des phonogrammes et des videogrammes edites arcb 

ives afin d' en assurer une bonne conservation car ils ne seront pas 

communiques 

des phonogrammes ou videogrammes inedits contenan 

nants des paroles et ou des images d' une personne n1 ayant pas donne . 

son consentement a 1' enregistrement . 
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les phonogrammes inedits n' ayant pas obtenus 1' auto-

risation d1 etre divulguea pendant 20, 30 ans , les conditions de communiL, 

cation ayant efcS fixes par contrat entre le service et le deposant . 

- un fonds semi-public : ce fonds serait alimente par 

des chercheurs avec qui la phono£heque aurait signe des accords ( type 

GRECO n° 9 des Atlas linguistiques, convention B.N. / C.N.R.S. ). 

Les chercheurs pourraient y deposer leurs documents pour un archivage de 

securite .et une communication restreinte . 

Mais ces fonds ne peuvent se constituer de fagon 

anarchique et les responsables de la phonotheque doivent s' imposer un 

certain nombre d* exigences minimales des la constitution du fonds 

et elaborer une politique regionale de conservation des documents sonores. 

Les phonotheques affirmeraient leurs vocations en regroupant a 

1' echelle de la region , les hommes , les moyens materiels , la documen— 

tation , en contribuant a 1' harmonisation des methodes et a 1* orienta— 

tion des recherches . 

Elle organiserait la liaison entre les differentes 

institutions separees par la distance ou la specialisation : musees , 

bibliotheques , videotheques, laboratoirea de recherche , archives.) 

Elledevrait aussi constituer en region une documentation un fonds profes. 

sionnel sur la conservation , ses moyens , les methodes , dossiers <jle 

presse, lieu d* information , et de formation de phonothecaires et des 

professionnels de 11 information . 

Elle devrait anssi valoriser son existence par des expositions , des publi 

cations , des editions de disques. 

Une phonotheque aurait donc une vocation de liaison de mediation 
de services. ' 

Les budgets des differents services culturels diminuent . 

Les discotheques a 1» echelon local et regional doivent definir une 

politique d1 acquisition , une politique de gestion de leurs budgets . 

La decentralisation doit s' inscrire fortement dans un programme d * 

actions innovantes dans le domaine culturel en amenant une reflexion 

sur la necessite de conservation et de stockage en region de documents 
sonores . 



LE PUBLIC des PHONOTHEQUES REGIONALES 

- le fonds public : public large ( amateurs , profanes ) 

radios locales : le reseau s1est1montre* incapa-

bles de constituer un fonds propre mais montre un interSt pour les phono 

theques regionales ... 

- le fonds semi-public : chercheurs , ethnologues , ethnomusicolo' 

gues , professionnels des bibliotheques^ des musees^des associations 

culturelles ... 

Les nouveaux medias survivtont s'ils elaborent une politique d* unificati-

tion et s1ils signent des conventions avec le plan cSble et les chaines 

de television de demain . 

43 



Le deracinement propre aux societes industrielles 

engendre non seulement un reflexe de conservation mais aussi un besoin 

de creation et d1 action culturelle a partir de savoirs puises dans 

une culture traditionnelle et locale . 

Le developpement de la culture scientifique , technique et industri-_ 

elle connait une acceleration certaine .Les differents services culturels 

sentent le besoin de s1 unir en reseau puor mettre en commun leurs moyens 

actuels et en acquerir ensemble des nouveaux . 

1' homme de demain ne se consacrera pas ala production de masse qui 

sera automatisee . II vivra 1* ere de 1* information et de la communica-

tion ( annees 1980 , annees de 1* information } . 

La planete se dotera d» un systeme de transmissions tel qu'il sera pos 

sible d1 echanger entre deux lieux eloignes des images^du son , du texte. 

La diffusion de 1' information n' aura plus une structure pyramidale 

elle sera decentralisee . ^ 

Le disque va t'il disparaitre ? quel sera son avenir ? 

On peut penser qu a terme la digitatisation du son permettra le stockage 

desprogrammes musicaux sur des banques de dormees , banques accessibles 

par les reseaux cables . 

Mais si 1« avenir des telecommunications a 1» echelle mondiale passe par 

le satellite , le reseau cable , reseau local , pourra avoir une politi'_ 

que commerciale adaptee a son public ce qui entrainera une nouvelle logi. 

que economique . Deja les reseaux de Rennes et de Montpellier proposent 

des canaux specialises et des services payants a la consommation . 

Le monde du son et de 1* image sera in 

ternational . Certes on va vivre la guerre des images*' dans une " societe 

devoreuse " d' images . Ne doit elle pas sauvegarder ses valeurs pour se 
justifier . 

" La region , les traditions locales et orales seront peut-Stre des 

valeurs plus sflres que le village planetaire de Mac Luhan et la conquSte 
spatiale 



k/ h'£ X cf ji-

COPIE DES DQCUMENTS AWr.TFNS 

TECHNOLOGIE DU TRANSFERT ET DE LA RESTAURATION 

DES DOCUMENTS SONORES 

Cet article traite de 1'application de la technologie actuelle 
S 1a reparation, a la restauration et 1 la conservation des documents 
sonores. On y souligne le developpement technique de 1'industrie de 
l'enregistrement sonore, ainsi que de ses industries paralleles ( gal-
vanoplastie, gravure et pressage) dont une connaissance approfondie 
s'impose si l'on veut entreprendre un travail de restauration efficace. 
L'equipement pour la restauration, Vutilisation des analyseurs de 
spectre, les perspectives concernant 1'identification de la voix, et 
les techniques numeriques de restauration y sont examines. 

Le,travail de conservation et de diffusion entrepris par les 
archives historiques ici et a 1'etranger s'est etendu, ces dernieres 
annees, aux images enregistrees et aux documents sonores. Bien des 
enregistrements sonores se trouvent dans un etat de deterioration 
avancee et demandent un traitement rapide pour pouvoir survivre en 
gardant une valeur historique. 

Parmi les cinq plus importantes archives sonores aux Etats-
Unis, quatre au moins sont engagees dans des programmes impliquant 
la restauration des documents sonores sur des bandes magnetiques, 
depuis les plus anciens enregistrements des annees 1890 jusqu'a ceux 
posterieurs 3 la seconde guerre mondiale. Les Archives Rodgers and 
Hammerstein, de la New-York Public Library, dont je suis 1'ingenieur 
du son en chef, sont l'une d'entre elles, et le but de cet article 
est de decrire ma conception personnelle de la restauration des docu-
ments d'archives sonores . 

L'aspect original de mon approche derive d'une combinaison de 
methodes electroniques et analytiques de haute technologie qui vise 
a reduire au minimum la part subjective ( le " i vue de nez") de 1' 
entreprise de restauration, menant par 11 a un produit final, qui 
offre un rapport aussi proche que possible de 1/1 du document ori-
ginal, debarrasse des facteurs de bruit, ronronnements, chuintements, 
"clocs" etc... Mes principes de foase sont tout S fait eloignes de ceux 
de certains " audio-theoriciens" qui travaillent sur des documents 
sonores enregistres acoustiquement, et affiraent que la restauration 
doit etre entreprise en enregistrant sur bande a partir d'un equipement 
de lecture identique a celui utilise a 1'epoque de 1'enregistrement 
original. Ce procede, malheureusement, ne tient pas compte des nombreu-
ses variables non controlees qui entrent en jeu lorsqu'on utilise un 
equipement desuet. 

* Cf. artiale de W.DlStorm dans ce riumero (N.D.L.R.) 

31 



Je m'efforce de montrer que des methodes purement electroniques -
convenablement employees aux stades d'analyse et de transfert, per-
mettent de circonscrireypuis d'eliminer les facteurs de bruit genants 
et finalement conduisent S un resultat digne de l'"etat de l'art" dont 
la qualite peut se comparer a celle de la restaurationyil y a quelques 
annees, de la Ronde de nuit de Rembrandt. 

La premiere etape est le nettoyage physique des disques et des 
cylindres S restaurer. Notre meilleur auxiliaire pour les disques est 
la machine de nettoyage fabriquee par Keith Monks Audio, en Angle-
terre, et disponible dans la plupart des pays. Elle traite tous les 
disques jusqu'& 45 cm de diametre et utilise de l'eau distillee (me-
langee a des additifs de nettoyage, si necessaire), et applique le li-
quide directement sur le disque a 1'aide d'une large brosse. Puis un 
systeme a vide qui ressemble a un bras de lecture guide par un fil, 
aspire l'humidite et laisse le disque " microscopiquement" propre. 
Quand je le juge necessaire, j'applique 1'agent de conservation 
"LAST" sur le disque propre. Quand on a affaire a des cylindres ou a 
certains types de disques qui ne peuvent supporter 1'humidite, j' 
utilise un pistolet d'air comprime comme celui des studios de gravure. 

Le stade suivant est 1'analyse microscopique du disque ou du cylindre. 
On utilise un microscope monoculaire eclaire verticalement avec un 
grossissement d'au moins 150 jusqu'a 330. Le reticule contient une echel-
le graduee ( en milli@mes d'inchesj*, si bien qu'on peut determiner les 
dimensions exactes du sillon, ainsi que les amplitudes laterales ou 
verticales de la modulation. Cet examen scientifique conduit au choix 
correct de la dimension de la pointe de lecture pour qu'il y ait une 
interference parfaite entre le disque et cette pointe. Je mentionnerai 
un moyen tres rapide et facile de deceler a l'oreille une deformation 
du sillon. Vous installez un commutateur, sur la sortie du preamplifi-
cateur, qui vous permettra , sans changer le cablage de la tete de lec-
ture stereo habituelle, de controler la gravure du cote droit, du cote 
gauche, mono, stereo et verticale du disque. Ainsi on peut dire quels 
sont les elements du sillon qui comportent une information valable et 
que^s autres representent du bruit. 

La geometrie du bras de lecture est egalement cruciale i ce stade. 
La distance entre le centre du plateau et la pointe de lecture " overhang" 
l'azimuth, l'angle de piste lateral et vertical, tout doit etre approprie 
au diametre du disque en question. Quand c'est possible, 1'angle de piste 
doit se rapporter correctement a l'angle de gravure original du disque. 
Pour ce travail j'utilise un bras SME 3012 a hauteur et compensation de 
force centripete reglables. Un certain nombre de platines, dont la Tech-
nics SP 15, la Thorens TD 124, la Fairchild 750 comportent un ajustage de 
la vitesse ( + 9,9 °/o pour la premi§re) et parfois un affichage numeri-
que. En les pilotant par un oscillateur et un amplificateur, nous obte-
nons une variation continue de vitesse dans toute la gamme entre 0 et 
100 tours/minute, la vitesse etant controlee par un photo-tachymetre, 
avec affichage numerique. Le bras SME 3012 est amorti par un systeme a 

 ̂Un "mil" ou milliime d'inah vaut 25 um (N.D.L.R.) 
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liquide Shure FD 2000, pour supprimer les basses frequences genantes 
et les resonances qui en resultent. Je ne recommande pas la lecture 
tangentielle pour les disques a gravure laterale. 

Pour la lecture des cylindres, je viens d'installer une nouvelle 
machine comportant les composants mecaniques et electroniques les plus 
recents qui conviennent non seulement a tous les types de cylindres 
de toutes les vitesses, mais eliminent les problemes mecaniques et de 
resonance du pavillon inherents S 1'utilisation des appareils a cylin-
dres anciens ou modifies. Le transfert electrique^ des cylindres est en 
soi le sujet d'une etude. Puisque je n'ai pas le temps de la faire , je 
vous prie de noter le diagratnme de la technique de transf ert. J'ai bon 
espoir que la future analyse de la formule chimique, les dimensions du 
sillon et 1'analyse spectrale seront publiees dans le journal de 1' 
A.E.S. prochainement. A partir de 1'analyse microscopique et de 1'etude 
du sillon ( gauche, droite, verticale. . .) je choisis la pointe de lec-
ture dans une collection d'environ 100 types differents. Ce sont les dia-
mants elliptiques qui sont le plus souvent utilises pour lire les disques 
a gravure laterale et des pointes de lecture elliptiques ou spheriques 
pour les disques a gravure verticale : ils peuvent etre fournis par 
Expert Pickups Ltd, en Angleterre. 

Alors que la dimension normalisee de la pointe de lecture pour 
la plupart des disques enregistres electriquement avant 1935 est de 
82,5 x 27,5 microns (3,3 x 1,1 mils), il y a beaucoup d'exemples ou 
des pointes de dimension plus grande ou plus petite sont necessaires 
afin d'explorer la partie du sillon qui vehicule le maximum d'informa-
tion et le minimum de bruit. Pour les cylindres et les disques a gravure 
verticale, j'utilise une pointe de lecture spherique. Dans ces cas la, 
la composante laterale est controlee ( eliminee :N.D.L.R.) par 1'utili-
sation du commutateur mentionne ci-dessus, en cherchant a obtenir la 
meilleure discrimination entre signal et bruit de surface. En plus de . 
1'analyse microscopique et de 11analyse auditive de 1'interface pointe 
de lecture-sillon, nous pouvons maintenant faire un pas de geant, en uti-
lisant un analyseur de spectre en temps reel, tel le BADAP que j'ai ins-
talle recemment dans le studio des Rodgers and Hammerstein Archives. Cet 
appareil est un petit ordinateur 3. memoire qui peut emmagasiner 1'in-
formation graphique sur la reponse de la pointe et 1'afficher par echelons 
d'1/3 d'octave sur un ecran couleur-video; grace a unaffichage simultanez 
une succession de diverses pointes peut etre comparee instantanement. 
Parmi d'autres elements qui entrent dans la selection finale de la pointe 
de lecture, on citera le rapport signal/bruit, les dynamiques maximum 
et moyenne de 1'enregistrement etudie et la localisation precise dans 
la bande de frequences des bruits parasites. En fin de compte, 1'analyseur 
le plus important est votre paire d'oreilles. 

Comme la vitesse de 78,26 t/min a ete etablie comme norme pour les 
disques seulement dans les annees 30, on doit faire tres attention en 
traitant les documents plus anciens. Pour etre dans le ton exact d'un 
enregistrement historique, pour faire un transfert d'archive valable, 
on peut se fier seulement a la partition musicale et au diapason lorsqu' 
il s'agit d'un contenu musical. On ne doit pas oublier de se poser quel-
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ques questions: est-ce que le "la 440" etait en usage au moment et 
dans le lieu de 1'enregistrement original ? Si on a affaire a un chan-
teur, a-t-il transpose le ton original au moment de 11enregistrement, 
comme l'a fait Caruso pour "Di quelle pira" dans son disque celebre ? 
C'est la que les musicologues et les historiens doivent venir S la 
rescousse a l'aide de ce qui a ete publie. 

Ensuite se posent les problemes d'elevation de la hauteur du son 
et de la variation de la vitesse entre le debut et la fin d'un disque 
ou d'un cylindre anciens, en particulier, ceux realises avec une machine 
de gravure a poids, ou dans des lieux ou les reseaux electriques etaient 
instables. Avant de commencer vraiment le traitement du signal, nous 
apprecions auditivement les differents procedes electro-optiques que 
nous avons mis en oeuvre. 

Le stade du traitement du signal pour la restauration du son 
utilise divers systemes dont beaucoup ont ete recemment mis au point 
ou ameliores et tous centres sur le probleme de la reduction du bruit 
sans affecter le son intrinseque du document. Nous devons noter que les 
enregistrements pre-electriques realises selon des procedes mecaniques-
acoustiques posent des problemes speciaux concernant les caracteristiques 
du pavillon d'enregistrement, les resonances genantes, etc... et une 
connaissance detaillee des procedes de 1'enregistrement acoustique 
est essentielle pour quiconque tente un transfert valable d'enregistre-
ment d'archives. Pour les enregistrements electriques dont les premiers 
ont ete disponibles dans le commerce en 1925, le technicien doit deter-
miner les corrections necessaires a compenser la courbe de gravure et la 
frequence de transition a partir de laquelle la gravure devient a veloci-
te constante. Parce que les courbes de gravure n'etaient pas normalisees 
jusqu'en 1953, epoque ou l'on adopte partout la courbe RIAA, ce peut etre 
un vrai casse-tete que de traiter les premiers disques electriques a moins 
de connaitre la courbe particuliere utilisee par une compagnie donnee a 
un moment donne, et dans certains cas ce furent des secrets de fabrica-
tion bien gardes. Heureusement, au debut de l'ere des microsillons, alors 
que la courbe RIAA n'etait pas encore adoptee et que beaucoup de gens 
ecoutaient encore leurs disques 78t, on publia une litterature consi-
derable sur les courbes de lecture des disques concernant non seulement 
les 78t et les microsillons americains, mais aussi leurs equivalents eu-
ropeens.Mc Intosh a publie, avec son preamplificateur C-8, une petite 
brochure comportant des graphiques de cfes courbes, pendant que High 
Fidelity Magazine, a cette epoque consacrait un tableau intitule " Dialing 
yours discs" a 1'enumeration des frequences de transition, accompagnees 
des caracteristiques hautes et basses frequencest* 

De toute fagon, une fois que j'ai determine une "interface" satisfai-
sante courbe de reponse-disque - un correcteur passif avec affichage de 
courbe a ete developpe si cet effet - je peux maintenant faire entrer 
en jeu les equipements elabores au studio des Archives Rodgers and 
Hammerstein. L'un des plus importants est 1'appareil Packburn pour sup-
primer les bruits transitoires, systeme en trois parties qui "etudie" 
les flancs du sillon et selectionne le flanc le plus silencieux, elimine 

* 
"440 A" ameviaain 

** Le tableau de HF Magazine ne passe en revue que les caractSristiques 
de gravure des microsillons pri-RIAA ( N.D.L.R.) 
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les "pops" et les claquements et offre la possibilite de filtrer les 
hautes frequences, tout cela sans deteriorer le programme original. 
Le "Little Dipper" UREI ou le correcteur parametrique Orban 622 
- chacun jouant le role d'un filtre rejecteur - resolvent des proble-
mes comme ceux des ronflements 50-60/100-120 Hz, des bruits de ventila -
tion, des grondements de la circulation etc... On peut aussi diminuer 
les infrasons modules en frequences,ainsi que les crepitements dus 3 
1'electricite statique et le bruit de surface de la gomme-laque. Le 
filtre rej ecteur des harmoniques de la distorsion par intermodulation 
peut aussi etre mis 3 contribution dans le processus de restauration... 
mais avec tact, discretion et bon gout ! Tout cela avant et apres 
corrections est stocke dans la memoire du BADAP et peut etre constamment 

rappele pour comparaison. 

De nombreux 78t ( et leurs transcriptions) ont souffert d'une perte 
des hautes frequences dans les sillons interieurs parce qu'ils etaient 
graves avec un burin non chauffe. Cela est du 3. la diminution decrois-
sante de la vitesse lineaire dans le dernier quart du disque. Pour compen-
ser cette perte, on utilisait un " compensateur de diametre couple au 
graveur, en controlant sa reponse dans la zone des petits diametres. 
Par exemple dans le cas de disques de 40cm, les pertes se manifestent 
vers 30 cm et atteignent 6 a 8 db pour le diametre interieur de 12,5 cm. 
Si on utilise la technologie du burin chauffe, cette correction n est 
pas necessaire- mais bien dergraveurs anciens etaient utilises jusque 

dans les annees 50. 

Lorsque le disque a ete prepare mecaniquement et corrige convena-^ 
blement et que.1'equipement pour le traitement du bruit a ete intercale 
dans la chaine, il peut etre transfere sur bande pour 1'emmagasinage^ 
en archives. Actuellement,aux Rodgers and Hammerstein Archives,on uti-
lise dans ce but une bande de Hylar de 6,35 mm, 2 pistes, 3 la vitesse 
de 19 cm par seconde. 

Cela m'amene 3 la question du transfert des bandes anciennes aux 
fins d'archivage. La plupart de ces bandes sont 3. base d'acetate, elles 
peuvent etre cassantes, deformees a cause d'un enroulement ou d'un stocka-
ge defectueux, et elles peuvent avoir ete enregistrees a des vitesses et 
dans des configurations etranges : par exemple 47,6 cm/s, 4 pistes,mo-
nophoniques, unidirectionnelles. Nous avons aux Rodgers & Harnmerstein 
Archives un equipement capable de resoudre de tels problemes. Nous pouvons 
meme traiter jusqu'a un certain point 1'accroissement de hauteur du son 
qui peut resulter des batteries d'alimentation defectueuses 3 1'enregis-
trement. En tous cas j'exhorte vivement quiconque s'engage dans le transfert 
bande sur bande 3. prendre un soin extreme en adaptant 1'azimuth de la 
platine de lecture sur celui de l'enregistrment original, une opera-
tion relativement simple et qui peut vous epargner plus tard bien des de-
ceptions en vous permettant de realiser une bonne copie d'archives. 

Bien des bandes que je regois proviennent de disques acetate^co-
pies avec une courbe inverse incorrecte. Packburn fabrique un systeme 
passif qui peut surmonter ces difficultes, le Pultec P.C.2 peut aussi 

* Analyseur de speatre a v-Csualisation stSrio. 
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etre modifie dans ce but. Lorsque la bande d'archives restauree a ete 
realisee, il est de la plus grande importance de faire apparaitre sur 
la boite les renseignements appropries. Ils comprennent toutes les 
informations concernant le document original, la vitesse originale, 
la vitesse 3. laquelle le transfert a ete effectue, les informations 
techniques, le nombre de pistes si c'est une bande, les dimensions 
de la pointe de lecture s'il s'agit d'un disque ou d'un cylindre, et 
les informations sur le pretraitement du son. En plus de cette documen-
tation sur etiquette collee sur ou mise dans la boite, la bande 
elle-meme en comporte l'enonce verbal entre chaque element du pro-
gramme. La duree precise est obtenue grace a un chronometre de bande 
Lyrec. Quand une bande a simple piste comporte un grand nombre de docu-
ments, chacun d'entre eux est chronometre, ceci en vue du jour ou la 
recherche par microprocesseur et la procedure de " cue"*seront orga-
nisees dans le service public des Archives. 

Dans le cas d'un document prate, toutes les etiquettes de dis-
ques et des conteneurs, de meme que toute la documentation ecrite 
sont photocopies en double, l'un pour le conteneur de la transcrip-
tion, l'autre pour 1'utilisation dans les cabines d'audition et de 
lecture des Archives Rodgers & Hammerstein. Lorsque la copie de con-
servation concerne des disques des Archives, cela est note sur la boite 
ou la pochette du disque ainsi que la date. Le journal de bord du labo-
ratoire de restauration du son note regulierement tous les travaux 
realises et les problemes rencontres. 

L'un des grands problemes du travail de restauration des docu-
ments sonores d'archives est celui du manque d'etiquettes correctes 
du materiel ou de toute autre forme d'identification. Ainsi nous 
possedons un cylindre de cire de 1901 provenant de la collection Maple-
son d'enregistrements realises en public au Metropolitan Opera pour le-
quei on ne sait si le soprano du trio final de Faust est Melba ou Calve. 
Dans les cas de ce genre, nous envisageons la possibilite d'utiliser la 
technique d'identification de la voix ( ou " photo de la voix") comme 
moyen d'etablir son identite par la comparaison de l'ecoute de Melba 
et de Calve. 

Pour conclure, je dirai que cet article ne fait qu'effleurer la 
surface de ce qu'on doit apprendre sur la restauration du son. II n' 
y a actuellement aucun recueil disponible des techniques de restauration 
qui resume ce qui a ete acquis au long de ces annees. J'espere que la 
publication de mon livre dans un avenir proche, remediera a ce manque 
manifesteya une epoque ou la restauration devient plus importante que 
jamais, en particulier en vue des reeditions commerciales des documents 
originaux d'avant 1948. 

TOM OWEN, INGfNIEUR DU SON 

Traduction, adaptation : 

M. MONNERAYE 

* Reaherahe rapide d'un ilSment de la bande. 
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A ne A e. J£-
PHONOTHEQUE 

ETAUDIOVISUEL 

Leda 
LEDA, la base nationale de donnees des phono-
grammes et des videogrammes comporte actuellement 
en memoire 52 000 references correspondant a plus de 
500 000 acces et representant plus de 30 mois de Depot 
Legal, de 1983 a decembre 1985. 

Lesetapes 
1983, une maquette de mille phonogrammes est en 
demonstration. En janvier 1985, la base est presentee 
pour la 3e fois au Midem : elle couvre alors sans lacune 
le Depdt Legal d'une annee complete et s'est ouverte 
aux videogrammes. 
L'outil de production s'est ameliore par Vecriture de 
programmes specifiques et complementaires. Les cri-
teres d'interrogations se sont multiplies. 
L'instrument est mis sur serveur en mai, et devient 
accessible au public par 1'intermediaire du SUNIST 
(Serveur Universitaire National pour 1'Information 
Scientifique et Technique). On peut acceder a la 
version Videotex de la base, baptisee LEDA, par un 
code personnel d'acces et un contrat avec le Serveur. 
D'autres documents deposes a la Phonotheque Natio-
nale sont entres dans le systeme notamment les 
multi-media. 
Afin d'atteindre le grand public, une version « Kios-
que » de LEDA est mise au point par le Departement : 
elle associe la Societe Viatel a la conception graphique 
et convivielle. 
En janvier 1986, LEDA est encore presente au Midem 
mais sous deux formes : 
- La base complete couvrant deux annees et demie du 
Depdt Legal des phonogrammes et une annee et demie 
de celui des videogrammes avec d'autres criteres 
d'acces : numeros de reference commerciale, mots cles 
du titre. 
- La base « Actualite » signalant les six derniers mois 
du Depot Legal des phonogrammes, au tarif « Kiosque ». 
Cette nouvelle version est disponible des maintenant 
pour chaque particulier detenteur d'un Minitel. Les 

videogrammes seront egalement accessibles au tarif 
« Kiosque » tres prochainement. Seront integres les 
films cinematographiques, les documents anciens, les 
acquisitions et les documents inedits et multi-media. 
L'outil de production sera lui-meme reforme et renfor-
ce. Ainsi, la base LEDA professionnelle pourra 
s'enrichir de nouveaux criteres et profiter de procedures 
d'interrogation plus souples. 

L'outil 
Constituee a partir du progiciel documentaire Texto 
dont une version propre a ete ecrite a cette effet, 
LEDA respecte les normes de description internatio-
nales I.S.B.D. (International Standard Bibliographic 
Description) et le format Intermarc revise, ce qui la 
rend compatible avec les Bases de donnees etrangeres 
en Unimarc. Elle est actuellement implantee sur un 
ordinateur DPS 8 du SUNIST a l'Isle-d'Abeau. 

La methode 
Afin d'informer avec rapidite, il est de 1'interet du 
producteur ou du distributeur d'effectuer son depdt au 
moment ou mieux avant la mise en distribution 
immediate. LEDA pourra alors jouer un rdle promo-
tionnel non negligeable et informer sur la disponibilite 
immediate du produit dans sa version Kiosque. 
De meme, afin de suivre le rythme de la production 
deposee, il a ete retenu que la source d'information 
serait constituee par le document lui-meme : la qualite 
de LEDA depend donc de 1'exactitude des informations 
fournies par le producteur ou Fediteur. 
Pour qu'elle serve les besoins reels d'un public aussi 
large que varie, il a paru necessaire de fournir deux 
types de produits a partir d'une saisie a la source aussi 
riche que possible. 
LEDA professionnelle : cumulative, multi-criteres, por-
tant sur tous les supports conserves par la Phonotheque. 
LEDA kiosque : signalant les six derniers mois de la 
production phonographique et videographique. 

Leda « professionnelle » 
- Cette base est cumulative : les notices qui ont ete 
saisies resteront dans LEDA meme si les documents 
decrits ne sont plus disponibles dans le commerce. 
- Cette base est multi-criteres : dix acces differents et 
associables entre eux permettent de selectionner les 
notices decrivant les phonogrammes ou les videogram-
mes. Ils rendent compte du contenu intellectuel ou 
artistique des documents mais aussi de leurs caracteris-
tiques techniques, de leurs conditions d'enregistrement 
et de leur statut juridique ou commercial. 
- Cette base est fiable : la coherence de 1'ensemble des 
informations fournies est assuree par un certain nombre 
de fichiers normalises. Les formes diverses, fautives, 
imprecises ou traduites, que portent les divers docu-
ments sont completees et harmonisees par des formes 
de reference reunies et consultables dans des fichiers 
d'autorite. 

Ces fichiers normalises regroupent : 
les titres d'osuvres, 
les noms des personnes physiques, 
les noms des personnes morales (groupes, ensem-
bles...), 
les noms des producteurs, des editeurs, des distribu-
teurs..., 
les intitules des marques ou labels. 

LEDA professionnelle donne acces a trois bases : 
deux decrivent des documents : 
- base Son (disques, cassettes, compacts), 
- base Video (commerciale et institutionnelle), 
une donne des renseignements et permet d'obtenir des 
informations pecises sur les interpretes, les auteurs, les 
oeuvres... : 
- base Renseignements. 
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Monsieur Cecil GUITART 
Charge de Mission pour 
le Livre et la Lecture 

LYON le 9 ffevrier 1983 

OBJET : Phonotheque Regionale. 

J'ai 1 'honneur de vous inviter § la prochaine r6union du groupe de travail 

"Phonotheque Regionale", qui se tiendra a la : 

Direction Regionale des Affaires Culturelles 

23, rue Roger Radisson 

69322 LYON CEDEX 05 - Telephone : 16 (7) 825.29.72. 

LE JEUDI 17 FEVRIER 1983 A 14 H 00 

Ordre du jour : 

Apres rapport introductif de Jean-Pierre MARCHIVE.... €laboration du projet. 

Cordialement vStre, 

Le Chargfi de Mission pour le Livre, 

C6cil GUITART. 
«! 
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POUR UNE PHONOTHEQUE REGIONALE 

compte rendu de la reunion du 7 janvier I9B3 

Participaient a cette premiere reunion, organisee a la Direction Regionale 
des Affaires Culturelles par Cecil GUITART, Charge de Mission pour le Livre, 
en presence de Monsieur Jean-Marie DAUDRIX, directeur de la Discoth&que de 
France i 

Sylviane LANGE (Grenoble) 
Jean-Claude FOULON (Grenoble) 
Monsieur ROCHER (Lyon) 
Madame WEBER (Lyon) ' , 
Monsieur CORNELOUP (Lyon) 1 

Mademoiselle THILLET (Valence) 

Excuses : Monsieur ABRY (Universite de Grenoble), Monsieur LAURENT (Musee 
Dauphinois), Monsieur MARCHIVE (audio-visuel Grenoble>. 

***#**#*» 

La convention de developpement culturel signee entre le Ministere de la 
Culture et la Region Rhone-Alpes, prevoit la mise en place d'une Phonotheque 
Regionale dont le principe repose sur 1'idee de conserver et de promouvoir 
le patrimoine sonore de la region. II convient avant de mettre en oeuvre 
ce projet d'evaluer les ressources, de reflechir sur les projets d6ja 
avances par la Discotheque de France et par 1'A.F.A.S. (Association 
Frangaise d'Archives Sonores). 

1. INVENTAIRE DES RESSOURCES SONORES ET AUDIO-VISUELLES 

Un tour de table permet de se faire une premidre idee des ressources.... 
II ne s'agit pas d'un inventaire exhaustif mais d'un premier deblayage. 
La Bibliotheque de Lyon dispose d'un fonds de pres de 10.000 disques neufs, 
celle-ci ayant, des le debut de la creation de la discotheque, achete les 
disquesen double exemplaire et conserve un exemplaire d'archive ; la salle 
de documentation regional de ce meme etablissement dispose aussi de bandes 
sonores. A Grenoble, on signale une collection importante au Musee Dauphi-
nois, dans les discotheques, Maison de la Culture et Conservatoire, un fonds 
important de disques "hors-circuit" ainsi que de cassettes realisees locale-
ment a partir de spectacles. 
A Valence, creation d'une discotheque de pret et videotheque dans la 
nouvelle bibliotheque (5.000 disques pour demarrer) un fonds au Conserva-
toire et une discotheque-chanson a la M.J.C. II faut noter aussi des 
collections sonores & Annecy, St-Etienne, dans les Conservatoires de la 
region, dans les Maisons de la Culture, les UniversitSs, les Archives, les 
Musees, les radios, la TV FR 3, ainsi que dans certains comit6s d'entreprise. 
Cette liste non exhaustive d6bouche sur l*idee d'un premier inventaire plus 
systematique. 

2. LE PROJET DISCOTHEQUE DE FRANCE 

Jean-Marie DAUDRIX pr6sente le projet pour la cr6ation de services d1infor-
mation et de documentation phonographiques (S.I.D.P.). 

/ 
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La Discotheque de Prance s'est preoccupee du pret' public (consommation 
culturelle) mais simultan§ment se pose le probleme de la conservation.... 
Certes, il existe une phonotheque -nationale.... mais on ne saurait se 
satisfaire de son existence pour liberer a bon compte la conscience des 
professionnels sur cette question. La phonotheque est a Paris, sa capacit§ 
limitee ; face aux r&alites de la decentralisation, il n'est pas malvenu 
d'evoquer une decentralisation des preoccupations des phonothecaires. 
L1idee, tres encouragee par la Direction du Livre, est de susciter § partir 
des services de pret, une mission de conservation du patrimoine sonore. 

Cette mission doit ee traduire par la mise en place d'un organisme souple 
dans chaque region.... Ce service devant §tre implante 'flans le lieu 
presentant les meilleures conditions d'accueil et pas forcement (sans 
1'exclure) la capitale regionale 
Ce service regional d'information et de documentation phonographi que 
s 'adresse aux professionnels, au public specialis§, se presente sous la 
forme de collections de documents sonores et audio-visuels : fonds de 
culture generale - patrimoine sonore universel. Obligatoirement selectif, 
de tels fonds trouveront une complementarite dans des bonnes relations avec 
les autres services regionaux ainsi qu'avec la phonotheque nationale. 
Immediatement la Discotheque de France est en mesure de fournir son fichier 
d'enregistrements selectionnes, soit plus de 12.000 fiches' ; ce catalogue 
s'enrichit de 2.000 nouveaux enregistrements par an. II se presente aussi 
sous la forme d'un fonds original & caractere local. Ce fonds vise une 
exhaustivite qui puisse faire de lui une reference parfaite pour les autres 
services regionaux. II se presente encore sous la forme de collections de 
periodiques, d'usuels, ayant trait a la phonographie, a la vie musicale, 
& la documentation audio-visuelle. 

Si ce projet est retenu, il convient de rechercher avec la D.R.A.C. et la 
Region, la meilleure implantation possible ; il convient, en outre, pour 
le demarrage de demander une prise en charge importante au Ministere de la 
Culture. 

3. LE PROJET DE L'A.F.A.S. 

L'Association Frangaise des Archives Sonores a reflechi sur le projet de 
phonotheque regionale en ces termes : 
Pour cette association, il faut realiser un §quilibre entre 2 exigences 
€galement importantes : 

— celle de maintenir, developper et faire connaftre les fonds locaux disper— 
ses qui representent les forces vives de la recherche sur le terrain. (vie 
culturelle locale). 

- celle de favoriser des concertations au niveau regional et national pour 
assurer une meilleure conservation et une meilleure exploitation scienti-
fique. 

Entre ces 2 exigences, pas de * contradiction technique puisque la copie 
permet aisSment la conservation. 

L'A.F.A.S. propose dans chacune des rSgions, sous 1'6gide des lnstances 
rSgionales une phonothfeque rSgionale ayant pour vocation de regrouper les 
richesses du patrimoine sonore regional. II s'agit d'une institution 
disposant de locaux, de personnel specialise relevant d'un statut national 
financee par un montage associant les instances regionales et nationales 
(Conseils regionaux, Affaires Culturelles, FIC). 

/ 
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4. DEBAT 

Cecil GUITART constate dans ces deux projets des itnperatifs contradictoires 
or : au niveau d'une region on ne peut saupoudrer il faut donc r§unir 
ces 2 projets en un seul. II faudra savoir composer avec 1'ensemble des 
contradictions que ces 2 projets font naltre.... mission de conservation, 
de documentation et d'etude, d'animation, de formation. On a, d'un cSte, 
(Discotheque de France) un service de mission (souple) integre dans un 
equipement deja existant offrant des conditions d'accueil. Cette formule 

, est preferable, plus realiste a la seconde ; creation d'une institution 
regionale.... avec un personnel national. (Pourquoi national ?) 

» • 

Au niveau du champs d'activite, il faudra "ratisser large" musique -
archives - radios - bibliotheques - action culturelle. 
Pour Jean-Claude FOULON, il faut penser en terme d1espace de territoire ; 
un projet, une equipe, un terrain, plutot qu'en terme d'institution -du 
moins pour 1'instant-. 
II faut faire un travail d'etude, de coordination, de mise en relation. II 
faut s'appuyer et valoriser les richesses des institutions existantes plutot 
que de creer, a priori, a cote une nouvelle institution. 

Le debat s'oriente vers la necesite de definit un programme d'action et de 
delimiter le terrain d'application. 

Le programme : 3 directions de travail. 

1. L'inventaire : (inventaire des ressources, publications de cet inventaire 
tirganisation de la documentation sonore et audio-visuelle dans chaque ins-
titution afin de faciliter la cooperation). 

2. La sensibilisation : information — sensibilisation — formation technique 
aupres des decideurs - des mediateurs - des professionnels. 

3. L*aniaation : expositions - promotion -. conseils et aides a la creation 
des mediatheques.... enfoncer le clou. 

Le terrain d'application : 

- Les 8 departements de la region 
- Tous les supports sonores et audio-visuels 
- L*ensemble des institutions culturelles educatives et lieux pouvant 

conserver et utiliser la documentation sonore. 

L'implantation du service : 

Pour Jean-Marie DAUDRIX, de preference une bibliotheque publique, pas 
forcement dans la capitale regionale • -

/ 
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La structure et ses moyens : 

Poft 
II pensel- a une association 1901, disposant d'un profesionnel, rompu aux 
problemes de la conservation et diffusion de la documentation sonore : 
profil type discothecaire-phonothecaire, recrute sur une mission dont il 
faut preciser et affiner le contour, ayant un budget de fonctionnement lui 
permettant de travailler efficacement (de 1'ordre de 150.000 Francs). 
Budget possible : coOt poste : 150.000 F. ; activiti 150.000 F. ; soit : 
300.000 F. pouvant §tre repartis de la maniere suivante : Region : 100.000F. 
(sur avenant S la convention culturelle) ; Etat 200.000 F. rSpartis en un 
emploi•culturel (50.000 F. ) ; Direction du Livre (achat disques 100.000 F.) 
Direction Musique/Phonotheque Nationale (50.000 F. ). La * collectivite 
eccueillant le service, fournit les locaux et 1'infrastructure administra-
tive. 

PROCHAINE REUNION 

LE JEUDI 17 FEVRIER 1983 A 14 H 00 A LA D.R.A.C. 

pour affinir le projet et son montage : alimenter encore la reflexion. 
Prevoir un rapport introductif de Jean-Pierre MARCHIVE. 
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CZSI VILLE DE GRENOBLE 

UU ANCIEN COUVENT 
DE SAINTE-MARIE-D EN-HAUT 

5S2Z3 30 RUE MAURICE-GIGNOUX 
•WC—- 38031 GRENOBLE CEDEX 
•S TEL. (76) 87.66 77 

l'l lONOll ILiQULi DUMUSEE DAUFHINOIS 

Curmiertaie Je jli^vtt entptrique a purttr Je tnruwx Je Clxirlea Joisten a/itmeurs et posterieurs 
a 1971, lu Ptx>nulfxyiie du /V kisee IXiupbuum a 'rassemble lLius un prenuer letrtps les documents recuetllis 
lors Jes enquetesprealables a l'elaboration des Expositioris telles que . «Gerts de Id tkiut», «les Colporteun-
Eleurtstes de l'Oisum», ><Erijants des Morttagnes», «La Main dugantier». 

Par la suite le Aiusee s'est trouveparteruire darts la cullecte et la conservation des rnateriaux sono-
res enregsstres lors de deux actions tbermtujues progranmiees pur le CNliS/Rbone-rVpes sous le titre de 
«. Irdxves Vtvantes et Etbnotextes» pourVune et 4'observation du dxwgement dans les corrumnes rurales 
Je rtnjntagrie en difficulte» pour l'autre. 

Parallelerrterit a ces actions, des travaux Je recljercfje entrepris dans le auire du Conseil Saentif i-
i fue Ju Parc du Vercors ont perrras d 'ertgratrger des donnees concernant deux rcgions du Vercors: . 

La Region de liocbecfjimrd (Royans) et, recernrnent, la Commime de Gresse (Trieves). 

Stgrulons pour mernotre que ces deux carttpagnes deriquete (comrne toutes les enquetes mertees 
pur le ,\ ktsee Daupl/inois) ortt domte lieu a des operattoris de restUutwn aux deux communes concernees 
;uus Jesforrrtes diversertient adaptees a cbaque cas. 

Enftri, darts la recljercbeprevue pour l'exposition 1982-83, "Le Roman des Grertoblois», une 
collecte de «mernotre urbaine» a ete commencee des janvter 1981, qui a pris place darts la plMnotfjeque 
Mits la furtne de 'cinqitante-neuf bnndes rmgnetiques enregistrees en 9,5 crn/s. et representant un tbtal de 
jingt rtL-uf beures trertte d'ecoute. 

Ces docuncrtts ont donne lieu a trois types de ficfxtge : 1 ftcbe concernant la persomie enquetee 
(Jklje irijorrrateur), 1 ftche d'analyse tbernatique detatlleeavec reperage au compte-tour, 1 dossier corne-
wnt !a transaription litterale de 1'enqtiete. 

Cecenserrble d'arcbivuge est dailleurs exernphire du truitement appliqueauxquelque six cents 
bandes contenues a ce jour sur les ruyoris, excepte toutefois ce qui conceme la transcription litterale qui 
n'est fnte, paur la nujoritedu stock, qua mesuredesbesoinsde futilisationdes enregistremertts. 



Au stock phonographique comtitue daris le cadre ciu Musce et des diverses collaborot -.ons evoquees 
plus l.uut, v 'ajoutcnt des dons ou des dcpdts vemnt de persormes pnvces qui voiertt de plus cn >>his duns la 
Plxjnotfxque du Atusce Dauplnnois un lieu de conservationassurc d'une certaineperenmte, si bien que, 
toutedenueedestructurequellesoit encore, elleapparait surleplanrcgional commel'ensemble le plus im-
portant en rmtieredantl.ropologie. 

En effet, la Phonotbeque du Musee DaupLnnois qui cst memkre cn tant que Musee liuipf.nnots, de 
l Assochtion Frangaise d'Archives Sonores, n'est pas situee dc fagon officiclle dans ta mesure ou aucunposte, 
si ce n 'est episodiquemevt, n 'est affecte a cette dxtrge. 

Or I irrteret grandissant de ce servtce et les deimndes nombreuses qu 'il suscite va imui /ujuablement 
poser le probleme de stm extension et peut-etre de son insertion dans le concert des pbonotfxques regiomles. 

Un jnot pourfmir sitr les dermeres perspectives dc developpement. Elles se situcm pour unegrande 
fart dans le contact deja entretenu depuis quelques armees avec IVER de dialectologie dc Li jaadte des l^et-
trcs de (jrenoble, dans la mesure ou un dcpot important viendra prochainement y ertrichtr U rcprescntation 
des parlers-locaux. 

hnfin, cn attendant le don prorrds de la collecte persormelle des phonogmmmes de Cfmles Joisten, 
ungros effort est fait actuellement en collaboration avec l 'cquipe de la Revue qu 'il dmgeait -1£ Wmie 
Alpin et Rfxdamen» pour mener d bien la tmnscription musicale des 40 bandes representant un certatn 
tresor de cfjansons et misiques traditiormelles de !a Region Rhone-Alpcs. 

**%%** 

la phonotheque du Musee s est enncbie durant l armce 19S3, de deux cent cinquante phono^jam-
mes de trente nnnutes ce qui porte le stock actuel d 850 barules nngnctiqucs et pose meme de serieux pro-
bleme de rmgasimge. • , 

-1983 avuen effct l 'arrivee dans nos collections de la premiere trnnche du depot prnrms des 1982 
par le LeHtre de dialectologie de l Universite des I/,'ttres, sott phtsieurs serics d enquetes ci caractere liriguis-
tique et etfmololmgimtique d unegmnde valeur scientifique, ayant fait 1'olfjet de theses ou de nise enAtlas. 

- L accueil de ces rmteriaux a exige urte «norrmlisation» consistant en une copie systemxtique des 
hmdes et a une amlyse du contenu consigne sur fiches. i •. 

- Autre entree d la phonotheque.- les enquhes reafisees, en collahorationavec le PNRV, sous le titre 
geruhul.- «Memoire orale du Vercors» ; cette collectea fait Vobjet d'une restitution d son terroir d'origine 
sous forme de montages sonores diffuses a Gresse en Vercors, puis d Pont en Royarts, sous le Museotente 
Musee Dauphinoisau coursde lete 1983. '• r ,< , 

hnftn, le colloque «Museologie Nouvelle et ExpenmenUition Sociale» qid s'est term J Grenoble en 
novembre dermer, nous a perrms de recueillir sur le vif les interverttions de persojnalites frmt$aises et etran-
geres competentes darts un dormirte qui nous est particulieremem cher. ! S i' 



Miis Vevi&mein imrqiunt Je notre petit departerrurnt aura ete la rrnse en route duficbier-
nutwre, effectue apjrtrr du fidjier darulyse tbenutique ; un teloiail -dortt lelaboration represente 
ungros traiuilpuisqu'ilgroupera sous divers mots- clefs le resultat de treize armees de collecte- s 'avere 
aujourd hui mdispensable pour h consultation et 1'exploitation de nosarcbives orales. Et ruxus soulxirtons 
ifUt' w piibliuition uiteneure sous forme de catalogue contnbue a faaliter la recbercbe de tous ceux qui 
truwdlem mr lepatririvine ethio-bistorique de notre region. 

Decernbre 1983. 

Amie LAURENT, 

responsable du service. 



A T T E N T I O N !  

Le 5 janvier 1985, lancement du "Questionnaire" pour le second 
Repertoire des collections sonores et videographiques en France. 
Prks de 4.000 questionnaires ont ete envoyes. Toutefois si vous ne 
i'avez pas ret^u ou si vous connaissez 1'existence d une coiiection 
accessible, demandez-ie a 1'A.F.A.S, au secretariat de 1'Association. 

PARIS. le 7 ianv:cr1985 

Madame Monsieur. 

L'Association franqaise d'archives sonores, creee le 
2 fevrier 1979 a Paris. a estime necessaite de proceder a la deuxieme 
edition du repertoire des collections sonores et videographiques. 
editees ou non, conservees en France et accessibles au public. 

Le premier inventaire que I A.F.A.S. avait constitue en 1980-
1981 etait paru dans SONORITES n= 3. en decembre 1931. II ne 
prenait en compte que les collections d'enregistremems sonores. II s est 
confirme depuis 1231 que rares sont tes institutions publiques ou 
privees qui ne conservent que des phonogrammes; au contraire, elles 
ont etendu leur vocation aux videogrammes. De meme. les chercheurs. 
les collecteurs ont recours aux deux prccedes lorsqu ils enregistrent 

1'oralite. 

Le questionnaire que nous vous envoyons aujourd'hui 
concerne des collections - c'est-a-dire un ensemble de documents 
existant de fa;on permanente quel que soit le volume de la collection 
consideree - accessibles a un public meme si cet acces est limite et ce 
public reserve. 

II nous est apparu evident que face S I importance prise par 
les documents sonores et videographiques dans la vie quotidienne e: !a 
recherche actuelle. ce repertoire devait etre autorratise et S moyen 
terme constituer une base de donnees. Pour cette raison, le 
questionnaire qui vous est adresse se presente sous une forme 
normalisee. chaque rubrique devant etre scrupuleusement remplie. afm 
de garantir le s6rieux de la future base. 

Vous ne pouvez tucunnaitre 1'interet d'un tel repertoire 
qui ne peut etre realise qu'avec votre concours. Nous comptons sur 
votre collaboration active pour cette seconde enquete cont l ampleur 
depasse de beauccup la precedente. 

En vous remerciant a Vavance. je vous pne c agreer. 
Madame. Monsieur. 1'expression de mes cordiales salutation= 

Marie-Rose S I M O N I  

~residcnie Ot11'AfAS 

N5 S. vojs ave: c -Ivm.j: . -$ co". cubvvs * • zu ce r»ycn: -- ,ou$ pov.c.-
MAE SAL-.NE MOi*.£" EN ie ~cr .I J 261 Z2 8J SOSTC TCV. OU rr T- - .3"! A . « ~ i . 
Ce Louvo'3 76>3? S 

P j. Le Qucst-onne-e c: -• :t- Rer-'3"e o*$ eoWect,or$ $c-*0'rs et v.cecs-aah.Quts e" f-.r.cv n 

un Oep!'*"t *C«< O'* 1* I A • 4 S 

Sieoe de 1'Associat.on : 2. rue de Louvois. 75002 PARIS - Tel. : 261.S2.83 poste 560. 
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A Wc/c V| 

Ques tionnaire a retourner 

a Annie Olivier 

INVENTAIRE DES COLLECTIONS SONORES 

$ NOM DE LA COLLECTION: 

* STATUT JURIDIQUE : 

ADRESSE DE LA COLLECTION : RUE : 

N° : COMMUNE : 

CODE POSTAL : 

TELEPHONE : 

DETENTEUR DES DROITS : 

(eventuellement ) 

CONDITIONS DE CONSULTATION: 

. Acces libre : 

.Sur rendez vous : 

.Acces reserve : 

^ CONDITIONS DE COMMUNICATION: 

. Pret de copies : 

. Pret de 1' original : 

PERIODE COUVERTE PAR LA COLLECTION £<. 

. annee de debut: 

. annee de fin( s 1il y a lieu ) : 

•tf. RYTHME D*'ACCROISSEMENT : 

OBSERVATIONS J 

^ COOPERATION AVEC D•AUTRES SERVICES CULTURELS (musee , biblio. ...): 



fthi^cXfc V t 

DESCRIPTION TECHNIQUE 

Nombre de 
disques 78 t 

Disques 
microsillons 
4 51 3At 

Bandes son 
( en heures ) 
-fck en nombrts 

PHONOGRAMMES 
EDITES: 

T 
1 

i 

Musicaux 

musique classique 

musique ethnique 

varietes 

autres 

Parles 

Autres 

1 
1 

PHONOGRAMMES 

NON- EDITBS i 

Parles 

enregist.de manif. 

( spectacle,thant) 

interviews 

temoignages 

histoires de vie 

Misicaux 

ethnomusicologie 

mus . tradition. 

varietes 

autres 

AUTREsJ : - montages audiovisuels ; 

films , autres ... 



• , Art.368. (L. n° 70-643 du 17 juill.1970.art.23) Sera puni 
d'un empvisonnement de deux moia d un an et d'une amende de 2.000 d 
60.000 F. ou de l'une de oea deux peinea aeulement, quiconque aura 
votontairemenrporti atteinte d l HntimiU de la vie privie d'autrui: 

t t°) en ̂ coutant, en enregistrant ou tranamettant au moyen 
d xn 'ipvareil quetconque dea parolea prononoiea dxxna un tieu priv4 
pcr une personne, sana le oonsentement de oelle-oij 

2°) en fixant ou transmettant au moyen d'un apvareil quel-
•jonque, 1'image d'une personne se trouvant dana un lieu vvivi, sans 
le aonsentement de oslle-oi. 

Lorsque les aotes dnono&3 au prisent artiale auront &t& 
•xocomplis au cours d'une r4union au vu et au su de ses participant3y 
1e consentsment de ceux-ci sera prisumd. 

Art.369. (L.n° 70-643 du 17 .juill.1970.art.23) Sera vuni 
,xes peines pr4vues d 1'article 369 quiccnque aura sciemment oonser— 
vê  portS ou volontairement taissd porter d ta connaissance du pu— 
vuic ou d'un tiers} ou utitisd pubtiquement ou non3 tout enregistre-
ment ou documentt obtenu d faide d'un dea faita pr4vua d cet artiote« 

« «wsvk 
*'*it d'm sHt n-L 

P ^ri^sement fait mention. Les poursuites sex'ont exs^c^e *' 
dans tes conatttons pr̂ es d Varticte 3693 deux̂ ê î X 

Art.372. (L.n° 70-643 du 17 juitt.1970, art.23) Pour tour 
tes tes infractiona prdvues aux arttcles 368 d 371, ta tentative du 
citit sera punie comme te ditit tui-meme. Dana tea caa pr&vua aux 
artictes 368 d 370, faction publique ne pourra etre engagde que sur 
pldinte ae ta victime, de son repr&sentant tigat ou ds ses ayants-
droit. Dans tes cas vis4s d farticte 3681 te tribunat pourra pro— 
ncncer ta confiscation du matiriet ayant servi d commettre finfrac-
vton. Dans tes cas vis4s aux artictes 368 et 369} it pourra pronon— 
cer̂  tâ  confiscaticn de tout enregistrement ou docmv.ent obtenu d f 
aide. d'un des faits pr4vus d farticle 368. Dana tes cas visis d 
farticte Z?9} it pourra prcnoncer ta confiscation du support du 
montage. Jans tes cas vtsss d farticle 371s it prononcera ta confis— 
•Jation des apparHts ayant fait fobjet d'une des op4ration3 •Snume-
re33 par -j?t r.rHcle en t 'absenae d'mt'visation. 



L'oeuvre protdgie 

Art-Cale 3 : Sont considiris notamment aorme oeuvres de l 'esprit au sens 
de la prisente loi : lea tivree, broahures et autrea dcrits littirai-
reSj artistiques et saientifiques; les eonf&rences, allocutions, ser-
monSy plaidoiries et autres Oeuvres de mime nature; les oeuvres dra-
matiques ou dramatico-musiaales; les oeuvres chorigraphiques et les 
pantomimes dont la mise en oeuvre est fix&e par Sorit ou autrement, 
les compositions mu3icales avea ou aana parolesj lea oeuvrea oini-
matographiques et aelles obtenues par un procidd analogue d la aind-
matographie; les oeuvres de dessin, de peinture, d''architecture, de 
saulpture, de gravure, de lithographie; les oeuvres photographiques 
de caraatire artistique ou doaimentaire et celles de meme caraa-
tere obtenues par un proaidi analogue d la photographie; les oeuvres 
des arts appliquis; les illustrations, les carte3 giographiques; les 
plansj croquis et ouvrages plastiques relatifs d la giographie, d la 
topographie, d l'arahitecture et aux science3.-

L'auteur protigd " 

Avtiale 1 : L'auteur d'une oeuvre de Vesprit jouit sur aette oeu~ 
vre, du seul fait de sa ariation, d'un droit de propridt£ inaorpo-
velle exclusif et opposable d tous. 

Ce droit comporte des attribut3 d'ordre intellectuel et 
moral, ainsi que des attributs a'ordre patrimonial, qui sont diter-
nrin4s par la prisente loi. 

L'existenae ou la conclusion d'un contrat de louage 
d'ouvrage ou de service par 1'auteur d'une oeuvre de 1'esprit n' 
smporte aucune dirogation d la jouissance du droit reaonnu par l' 
alinea premier. 

Article 2 : Les dispositions de la pr4sente loi protigent les 
aroits ass auteurs ;v.w toutes 1*23 oeuvres de l'esprit, quels qu' 
en soient le genre, la forme d'cqpressions le mSrite ou la destinc-
tion. 

Article 4 : Leg auteurs de traduations, d'adaptations, transfoi"na-
zions ou arrangements des oeuvres de l'&sprit jouissent de la protec-
ticn instituie par la pr4sente loi, sans pr4,judice des droits de l'au.. 
tzur de 1'oeuvre originale. 11 en est de meme des auteurs d'anihclo-
gie ou recueils d'oeuvre3 diversen qui, par le choix et la disposi-
tions des mat.i&res, constituent d$3 erAationa intellectuelles. 

Les 3xoeption3 

Article 41 : Lorsque l 'oeuvre a 6t& divulgaie, l 'auteur ne peut- inter. 
'"i. c. z'g : 
1°) les repvisentations privies et gratuitss effectudes ezalusivement 
•rans un cerale de fanrille; 
2°) Les copies ou reproduations strictement r£serv4es d l'u3age privi 
du ocviste et non destinies d icne utilisation collecHve, 1 l'sxaep-
tion des copies des oeuvres d'art de3tinie3 d etre utilisies pour des 
fins identiques d celles pour lesquelle3 1'oeuvre originale a St4 
crS4e; 
3°) Sous riserve qtie 3oient indiquis alairement le nom de lfauteur 
et la source : - les crnalyses et courtes aitations ,ju3tifiie3 par le 
caract&re critique, pol-Miquc, p4dagogique, saientifique ou dHnfor-
mation de l 'czuvre d laquelle elles sont inoorporiea; 



CONSERVATION DES DOCUMENTS SONORES 

MONOGRAPHIES 

- PICKETT ( A.G. ) , LEMCOE ( M.M. ) .-Prbservation and storage of 
Sound recording Washington :Library of Congress, 1959. 

-FEDERATION INTERNATIONALE DES BIBLIOTHIQUES . Congres ( 1. Paris ; 
1967.- Compte -rendu du Prmier congree Mondial des Phonoteques,-
Paris: Bibliotheque Nationale , 1970. 

-UNION EUROPEENNE DE RADIODIFFUSION DE BRUXELLES.Centre Technique.-
Conservation des bandes magnetiques et des films cinematographiques 
Bruxelles: U.E.R. ,1974 . 

-BOUTHIER (F. ) .- La Conservation des documents d' enregistrements 
sonores et d1 informatique .- Paris: I.N.T.D.,C.N.A.M.,1976 . 

- DECOLLOGNB ( Roger ) .- La Phonotheque Nationale , vingt ans d'ev-
olution , 1940 - 1960 .- Paris: Bib.Nationale . 

-Conservation in the library : a handbook of use and care of tradi-
onal and no. traditional materials / ed. by Susan Garretson Swartzburg. 
- London : Aldwych Press, 1983 . 

-Analyse et donservation des documents sonores et graphiques / Centre 
de Recherche »mr la conservation des documents ; C.N.R.S. .- Paris : 
CNRS , 1984 .- Bibliographie tres importante . ISBN =2-222 -3419-1 

-HILDESHEIMER ( Frangoise ) .- Les Archives ...pourquoi? comment ?.-
Paris : ed. de 1'Erudit , 1984 . 

-ORAL en boite : guide pratique pour la collecte des documents sonores 
et leur conservation / Claude Gendre et Jean Marc Fontaine .- Paris: 
A.F.A.S. .- Bibliogr. .- ISBN = 2-90534-00-1 

-SMART (James R.) .- Radio Broadcasts in the Li:brary of Congress, 
1924 - 1941 , a catalog of recordings .- Washington : Library of Congress 
1982 . 

-Selection in the sound archives / ed. by Helen P. Harrison, 1984 
ISBN =09-46475 -02 4 

-Sound ARchives : a guide to their establishmeht and development / 
International Association of Sound Archives ; ed. by David Lance 
Milton Keynes : I.A.S.A. , 1983 

N* special de : "Phonographic Bulletin " , n* 4 , 1983 
ISBN = 0 946475 01 6 



- MASON ( Elisabeth B. ) The O al History of Columbia University,-
New - York : Oral History Research Office , 1979 . 

-LIBRARY AND MUSEUM OF THE PERFORMING ARTS (New - York ) .- Dictionary 
catalog of the Bodgers and Hammerstein Archives of Recmrder Sound .-
Boston : G.K.Hall ,1981 .- ISBN = 0 8161 0359 3 

-UNIVERSITY BLOOMINGTffiN , INDIANA UNIVERSITY . Archives of Tradional 
music .- A Cataiog of Phonorecordings of music and oral data 
Boston : G.K. Hall , 1975 . 

- Archives Nationales du Film de la Television et de. 11enregistrement 
sonore au Canada : inventaire des collections / sous la direction de 
Jean Quenette .- Ottawa / Archives Publiques , 1983 . 

-DAUDRIX ( J.M. ) .- La Discotheque de France: une aventure culturel» 
le .- Paris : Discotheque de France ? 1983 . 

- BIJAOUI ( Remi ) .- Guide juridique §e la discotheque Paris : 
Transaction Press , 1983 . 

-MIQUEL ( Pierre) .- Histoire de la radio et de la television .-
Paris : Librairie Academique Perrin , 1984.- Nvelle ed. 

-CHANG KYE ( J . Eddy ) .- LeS Copyright ou droit d1 auteur .-
( Maurice ): ed. Semet, 1983 

- Challenges to copyright and related rights in the European Community 
by Gillian Davies and Hans Hugo Von Rauschem .- ESC Publishing , 1983 . 

- HANUS ( J. Cl. ) .- L* Compact disc / J.Cl. Hanus et C. Pannel .-
Paris : ed. Techniques et Scientifiques frangaises , 1984 . 

PERIODIQUES^ARTICLES^^^RAPPORTS ... 

-BERTRAM (H.Neal ) .- Kinetics of the humid aging of magnetic record^ 
ing tape . in :I.E.E.E. Transactions on magnetics" , vol. MAG 18, n°5, 
sept.1982 , p. 993 - 999 . 

TrowcjK 
- BERTRAM ( H. Neal ) .- The Print jahenomenon .- In :"Journal of the 

Audio Engineering Society ", vol. 28 , n°l0 , 1980 

-CUDDIHY ( Edward ) .- Aging of magnetic recording tape .-In : "I.E.E. 
Transactionsjon magnetics" vol. MAG 16 , n°4 , 1980 , P. 558-568 

-Oral history , the role of the Archivist , oral history and archives. 
-In: Phonographic Bulletin , ne 37 ( nov.1983) 

-SCHULLER ( D. ) .- Lagerung und Konservierung von schalltr«ii|ern .-
In : " Das Schall Archiv * , NR3 , avril 1978 , ( n* special ) 



- CASTELLANI (c.) .- Archives audiovisuelles : objectifs et missions.-
In: " La Gazette des Archives , ne 111 , 1980 , p. 335-354 . 

-Le Patrimoine fran^ais audioviisuel / Association des Archivistes Fran-
?ais .- Paris : Ass. des Archivistes , 1981 . 
N° special de la Gazette des archives .- ISSN =00165 - 522 

—CHESNAIS ( Pierre ) .- Projet deloi frangais relatif aux droits d' aut-
eur In ! " Phonographic Bulletin n*41 , mars 1985 . 

- Conference sur archivage des bandes magnetiques par Neal Bertram Ampex 
Corporation , sept. 1983 .- Paris : AFAS , 1983 ( photocopie a demandera 
1» AFAS ) . 

- COHORSS INTERNATIONAL DE L IASA . Salzbourg ,1979 ) .- The establis 
ment of international re-recording standards by W. Storm 

-Videodisque : bimensuel del' actualite du videodisque et des communicat: 
ions video /dir. Fran?ois deValence .- Nel ( 1985 ) - .-Paris:A . Jour 
1985 .- ISSN = 0762 - 3526 . ' 

-Cjble : bimensuel d1 actualite de la videocommunication interactive / 
dir. Frangois de Valence .- Ne 1 ( 1983 , juil. ) - .-Paris :CSble, 1983 

- Problemes audiovisuels .-N*l (mai , 1981 ) - n"24 ( mai . 1985 ) .-
Paris : doc. fran?aise, 1981 . ' 
devient : " dossiers de 1* audiovisuel .- (mai , 1985 ) 

-Journal of the Audio Engineering Society / ed. by R.O.Fehr N*1 (1952 
New-york : A.E.S. , 1952 .- ISSN = 0004 - 7554 

- PWnographic Bulletin / International Association of Sound Archives .-
N* 1 ( 1971) - .« London : IASA , 1971 .- ISSN = 0253 - 004x 
3 n* par an .- Index cumulatif 1971 -1984 

-Sonorites : bulletin de 1' association frangaise d archives sonores .-
N* 1 ( 1980 ) - .- ISSN = 0248 - 1227 . 

-A.R.S.C. : bulletin .- N* 1 ( 1969 ) - .- NEW - York : ARSC , 1969 

—A.R.S.C. : journal .- N) 1 ( 1967 ) - .- New - york : ARSC , 1967 



QUELQUES ADRESSES UTILES 

Association Animatien des Musees Rhdne-Alpes 

4 place des Ormeaux 

26 000 Valence 

Tel. 75 43 93 00 poste 1345 

Association des Musees etdes Centres pour le Developpement de 1 

Culture Scientifique et Technique _et Ijidustrielle : A.M.C. S.T. 

48 rue Saint Lambert 

Paris , 15° 

Tel. 45 33 72 60 

Canthiotheque 

55 rue Raymond Lasserand 

75 014 Paris 

des Musees de France , inspection des musees 

34 quai du Louvre 

74 041 Paris cedex 01 

Tel. 42 60 39 26 

Groupe (P Etude Historiqye sur la radiodiffusion^ : G.E.H.R.A. 

D 30 720 rue du Commandant Mouchotte 

75 014 Paris 

Organisation JCnJernationale de la Proprijete_ Industrielle : O.M.P 

SACEM 

225 avenue Charles de Gaulle 

92521 Neuilly-sur Seine 

Syndicat National de 1' Edition Phonographlque : S.N.E.P. 

55 avenue de Villiers 

75 017 Paris 
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ASSOCIATION FOR RECORDER SOUND COLLECTIONS ' : A.R.S 

ASSOCIATION FRANCAISE D»ARCHIVES SONORES : A.F.A 

BIBLIOTHEQUE MUNICIPALE de LYON PARTJ-DIEU 

BIBLIOTHEQUE MUNICIPALE de NEVERS 

BIBLIOTHEQUE MUNICIPALE de SAINT - DIE 

BIBLIOTHEQUE SONORE DES AVEUGLES 

CENTRE CULTUREL SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE .Grenoble 

CONSERVATOIRE REGIONAL DE MUSIQUE . Grenoble 

. Lyon 

DASTUM 

DISCOTHEQUE DE PRET DE LA REGION RHONE-ALPES 

INTERNATIONAL ASSOCIATION OF MUSIC LIBRARIES 

INTERNATIONAL ASSOCIATION OF SOUND ARCHIVES : I.A.S 

INSTITUT OF JAZZ STUDIES 

INSTITUT PIERRE GARDETTE 

MUSEE D • ANNECY 

MUSEE D ' ART ET D* INDUSTRIE de SAINT -ETIENNE 

MUSEE DAUPHINOIS 

MUSEE DE CHAMBERY 

MUSEE DE LA CHAUSSURE 

MUSEUM de' GRENOBLE 

ECOMUSEE ARISTIDE BERGES 

ECOMUSEE DU CHAPEAU 

ECOMUSEE DU ROANNAIS 

ECOMUSEE DE VILLEFONTAINE 
7 

U.P.C.P. : Union Poitou Charente pour la culture 

UNIVERSITE DE SAINT - ETIENNE 
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